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ÉDITION 
SPÉCIALE 


15 fr. —— Afrique du Nord : 20 fr, 


3 h.: Le gouvernement deux fois battu 


PLAN FAURE-PINAY 


EN ECHEC 


e La question de confiance est 
posée e Décision vendredi 


ENDANT toute la journée d’hier et une partie de ia nuit, le 

président du Conseil, aux prises avec l’Assemblée hostile, 

s’est efforcé de sauver le gouvernement et d’éviter une cri- 
se. L'opposition a dressé un premier bilan du gouvernement 
Faure - Pinay avant la campagne électorale. En face, la majorité 
était divisée. Seuls le M.R.P. et quelques députés du centre soute- : 
naient le président du Conseil dans ses interventions. 


Les rencontres assez artificielles qui ont permis au gouver- 
nement de réunir une majorité par deux fois, sur le Maroc 
d'abord, sur l'Algérie ensuite, ont cédé la place à un sourd 
mécontentement, presque général, en raison des fausses manœu- 
vres du président du Conseil sur l'affaire des élections brus- 
quées, sans réforme de la loi électorale. 

Une partie des députés se demandait si la crise éviterait 
des élections générales dès le mois de décembre ou si elle les 


précipiterait. 


D'autres, qui souhaitent ces élections, veulent qu’elles se 
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© DÉBAT 
POLITIQUE 


L'Assemblée a interpellé 
le gouvernement sur les 
« comptes à rendre» 
(p. 3). 


@ À GENÈVE 


Ouverture de la Confé- 
rence des Quatre. Premier 
acte : Arabes et Alle- 
mands (p. 5). 


6 ISRAËL 


A Paris, le président israé- 
lien demande des armes 
et un pacte (p. 5). 


© MAROC 


Au lendemain du coup du 
Glaoui, la situation est 
bouleversée. (Reportage 
de notre correspondant en 
pag:s 6 et 7). 
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L'Istiqlal remet en ques- 
tion, dès : vaintenant, tous 
les accords d'Aix (p. 12). 


© TOWNSEND- 
MARGARET 


Le «Times» se fâche 
(p. 2). 


© La Comédie - Fran- 
çaise à Broadway. 
Elle arrache un succès 


«au finish» (p. 9). 


© Honved bat le Ra- 
cing : 5-3. 
(p. 11) 


© Les arts. (p. 8) 
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déroulent avec une loi claire qui 
permette au pays de se pronon- 
cer en connaissance de cause. 

M. Edgar Faure avait besoin 
d'un certain délai pour effectuer 
le virage qu’il a amorcé hier sur 
la réforme électorale. 

Il avait invité à déjeuner, aus- 
sitôt après le conseil des minis- 
tres, les membres radicaux de 
la commission du suffrage uni- 
versel, C'est l'hostilité unanime 
du groupe radical à son projet 
(refus d’une réforme électorale) 
qui l’a fait fléchir. 


L'attaque socialiste 


Le groupe socialiste avait dé- 
posé un ordre du jour qu'il pro- 
posait à l’Assemblée, pour con- 
clure le débat ouvert par son in- 
terpellateur, M. Christian Pi- 
neau. Ce texte s’en prenait à la 
majorité plus qu'au gouverne- 
ment; ce qui était peu efficace. 

On s'interrogeait sur les inten- 
tions véritables des socialistes, 
quand leur groupe décidait sou- 
dain, à une forte majorité, de 
supprimer les quelques mots qui 
risquaient d'éloigner de leur tex- 
te les suffrages de l'opposition 
de droite. 

#A 2 h. 5, ce matin, le gouver- 
nement enregistre un premier 
échec : la priorité est refusée à 
l'ordre du jour de M. de Moro- 
Giafferi (favorable), par 303 voix 
contre 275. 

A 3 heures du matin, la prio- 
rité est accordée par l’Assemblée 
à l'ordre du jour socialiste, par 
289 voix contre 286. 

Voici le texte de cet ordre du 
jour : 

« L'Assemblée nationale, 
constantant que le gouverne- 
ment est incapable de faire 
face aux difficultés de l'heure, 
de mettre fin aux conflits 
d'Afrique du Nord et de pro- 
mouvoir un programme hardi 
d'expansion économique et s0- 
ciale, lui refuse sa confiance 
et, repoussant toute addition, 
passe à l'ordre du jour. » 

Le président du Conseil pose 
alors la question de confiance 
contre l'adoption de cet ordre du 
jour. L'Assemblée se prononcera 
vendredi, | 

La conclusion de la soirée était | 
Claire pour tout le monde : l'opé- | 
ration-surprise tentée par M 
Faure, à la demande de M. Pinay 
pour provoquer des élections 








brusquées sans réforme électo 
rale, n'a pas réussi, 
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e MENDES FRANCE : 


Un trou de 1.222 milliards ! (p.3) 


e FRANÇOIS MAURIAC : 


La porte ouverte par le Glaoui (p.12 


e ENQUÉTE-EXPRESS : 


Confiance à Faure ? 29% (p.4) 
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Mais où sont 
les cavaliers ? 


LOMME M TO 

A la première épreuve du jumping international, qui se déroule au Palais des Sports, cinq cavalières 

ont écrasé de leur stüpérivrité les cavaliers français et étrangers qui participaient au Prix du Trocadéro, 

(Neuf obstaeles, dont déux doubles.) Mme LAlonde (notre photo) s'est classée première, devant Michèle 

d'Orgeix, Pat Smythe, Me Luchaire ét Mlle Ducornet. Le capitaine de Fombelle est sixième, Goyoaga 
(Espagne) a renversé les obstacles. 











«La nature agit par pro- 
grès itus et reditus. Ælle 
passe et revient, puis va plus 
loin, puis deux fois moins, 
puis plus que jamais. » 


PASCAL. 


LE TEMPS 















































































e POUR L'ENSEMBLE DU 
PAYS les hautes pressions 
centrées sur la France s'affai- 
bliront progressivement, per- 
mettant aux perturbations cir- 
culant de l'Ecosse à .l'Eurcpe 
centrale d'étendre leur action 
vers le sud-est, 

e AU NORD DE BREST- 
GENEVE temps devenant 
nuageux et même frès nua- 
geux, avec quelques pluies ou 





averses. 
Température sans grand 
changement, 

r» 
AU MARCHE 
Hier, au marché Saint- 
Honoré. 
Les  artichauts  valaient 


170 fr. le kg. 
Le turbot valait 440 fr. le kg. 


La côte de veau valait 
130 fr. le kg. 
Recette 
pour le diner 
MOUSSE 


AU CAFE - CHOCOLAT 
(pour 4 personnes) 


COM ii isideéroccie TOR 
150 grs de sucre en 
poudre ............ 18 » 
4 cuillers à café de Nes- 
M dore euéi tes » 
150 grs de chocolat en 
DS céidrenés «. 65» 
209 fr. 


@ Faire fondre doucement 
le chocolat avec un petit verre 
d'eau. © Casser les œufs, en 
séparant les blancs des jaunes. 


@ Mélanger le sucre et le Nes- 
café d'une façon très homogè- 
ne, @ Incorporer à ce mélange 
les jaunes d'œufs, Travailler 
jusqu’à l'obtention d’une crè- 
me bien lisse, © Tout en tra- 
vaillant, ajouter le chocolat 
fondu. © Battre les blancs 
d'œufs en neige. @ Mélanger 
le tout avec précaution pour 
ne pas faire «tomber» les 
blancs. @ Verser dans une jat- 
te de cristal, et mettre au 
frais. Cet entremets doit être 
fait la veille, 


Pour les enfants 


LES vacances de Noël sont 
fixées, cette année, du 23 
décembre au soir au 3 janvier. 
Pour envoyer les enfants à la 
montagne seuls, c'est dès 
maintenant qu'il faut aviser. 
Voici quelques adresses qui 
pourront être utiles. 


Les homes d'enfants : de 
4 a 12 ans. 


1. En France : Prix va- 
riant de 900 à 1.300 fr. 
environ. 


Vous pouvez vous adres- 
ser à la Fédération des 
Maisons d'enfants, 52, rue 
de la Chaussée - d'Antin, 
Paris. 

Ces maisons organisent 
généralement des départs 
eh groupes. 


2. En Suisse : Nombreux 
homes dans le canton de 
Vaud, notamment à Villard et 
Gryon, Groupés en associa- 
tion, organisent aussi des dé- 
parts sous la surveillance de 
convoyeurs. 880 à 1.000 fr, par 
jour environ. 

S'adresser à : Vacances en 
Suisse, 37, boulevard des Ca- 
pucines, Paris. 


Les groupes de jeunes : 
de 12 à 20 ans, Départs 
spéciaux prévus pour les 
vacances de Noël. 

L'on peut s'adresser au 
Touring-Club de France, 
65, avenue de la Grande- 
Armée. Les priæ varient 
pour la durée des vacances 
entre 15.000 et 25.000 fr. 
voyage compris. 























La vie quotidienne 





Une grande découverte française 


La “greffe” des plastiques 
mise au point à la Sorbonne 


























































Libre Service ! 


Un tremblement de terre a 
secoué avant-hier l'ouest de 
la Californie. Pas de victimes, 
peu de dégâts. Mais les édifi- 
ces instables — comme par 
xemple les piles de boîtes de 
conserves et de produits d’'ali- 
mentation de ce grand maga- 
sin de Danville (Californie) — 
n'ont pas résisté au séisme. 
Heureusement que, dans ce 
magasin, les clients se servent 
eux-mêmes. 
















Au Dépôt 


Les détenus 
mangent comme 
des commissaires 


PARIS. — La grève du per- 
sonne! pénitentiaire s'est poursui- 
vie, hier, dans la plupart des 
villes, malgré les ordres de réqui- 
sition. 

A Paris, le docteur Paul, mé- 
decin légiste, est le seul visiteur 
à qui les gardiens ont laissé 
franchir les piquets de grève. 

Le Dépôt sert toujours de 
prison provisoire, Il abritait, 
hier soir, 39 délinquants. Au- 
cun de ceux-ci ne se plaint de 
« l'ordinaire ». Aucun ne sou- 
haite en changer contre celui 
de la Roquette, de Fresnes ou 
de la Santé : le ravitaillement 
est, en effet, assuré par Île 
mess de la préfecture de Po- 
lice, et les détenus profitent 
actuellement du même menu 
que les commissaires. 

(Express.) 





Restaurateur 
trop violent 
arrête 


VERSAILLES, — René Fer- 
nandez, restaurateur au hameau 
de La Brosse, à Saint-Lambert 
(Seine-et-Oise), a été arrêté hier 
à la suîte d’une longue enquête. 

Voici un mois, Fernandez avait 
expulsé de son établissement, à 
coups de poing, un maçon por- 
tugais, Luis Texera, domicilié à 
Rambouillet. Transporté à l'hô- 
pital, Texera devait y succomber 
des suites d'une hémorragie mé- 
ningée, (Express.) 








Fraude _ au pari _ mutuel 


PARIS. — Trois importantes 
découvertes françaises ont été ré- 
vélées hier par M. Longchambon, 
président du Conseil supérieur de 
la Recherche scientifique, au 
cours d’une visite au centre na- 
tional de Gif-sur-Yvette 4 


© Certaines matières plasti- 
ques sont faciles à mouler, 
mais dénuées de résistance. 
Pour obtenir cette résistance, 
il suffit d'imprégner les objets 
qui sont fabriqués avec elles 
d'une autre matière plastique 
possédant les qualités deman- 
dées. 


Après passage sous les 
rayons gamma, a nouvelle 
molécule de plastique se trouve 
alors pourvue des caractéristi- 
ques de chacun des consti- 
tuants, 


I1 se produit ainsi une véri- 
table greffe d’une matière sur 
une autre matière, 


@ La polymérisation, c’est-à- 
dire la formation de « chaînes 
longues » de molécules consti- 
tuant les matières plastiques, peut 
être obtenue à l'aide de rayons 
gamma issus d’une source de co- 
balt 60, Ce procédé supprime le 
chauffage et évite l'adjonction de 
catalyseurs. 


@ Les matières plastiques 
ont de nombreuses analogies 
avec la matière vivante, En 
parvenant à déterminer les 
conditions dans lesquelles ces 
matières plastiques résistent 
aux radiations importantes 
sans se dégrader, on pourrait 
trouver par analogie les pro- 
duits qui rendraient possible la 
protection des cellules animales 
contre Ia radioactivité, 


Ces trois découverteg sont dues 
aux travaux du professeur Michel 
Magad et de son équipe du Labo- 
ratoire de chimie-physique de la 
Sorbonne, 





Quinze employés ont 
détourné 20 millions 


UIT employés d'une société d'exploitation de pari mutuel ont été 
arrêtés hier, En deux ans, ils s'étaient appropriés plus de 
20 millions. Sept autres employés ont été laissés en liberté 


provisoire. 

La découverte à Deauville de 
tickets gagnants dont l’oblitéra- 
tion paraissait anormale avait 
entraîné l'ouverture d’une æen- 
quête 

Les recherches des policiers 
s'orientèrent vers certains em- 
ployés dont le train de vie 
paraissait hors de rapport 
avec le salaire, On découvrit 
alors que plusieurs d’entre eux 

t -des tickets 
après l’arrivée des courses et 
les écoulaient quelques jours 
plus tard aux guichets de la 
société. 


Un organisateur 
mystérieux 





Leur trafic durait depuis deux 
ans. Il leur avait rapporté, cer- 
tains mois, près de deux millions. 

Des perquisitions effectuées à 
Paris et en province (à Deau- 
ville, Nantes, Angers et Nice) ont 
permis de saisir des composteurs 
et un jeu de perforateurs. 

Les investigations se poursui- 
vent en province et particulière- 
ment à Nice et à Nantes. 

(Express.) 


Frederic Milton: 


5 | 
« Je ne suis pas 


un resquilleur » 


NEW YORK. — Accusé de 
plagiat par quatre couturiers pa- 
risiens qui lui réclament 500 mil- 
lions de dommages et intérêts, 
Frederic Milton a déclaré que ses 
modèles étaient « originaux » et 
qu'ils étaient diffusés six mois 
avant les collections qu'on l'ac- 
cuse de copier. 

I1 a ajouté que ce procès sera 
présenté comme une explication 
de la crise que la haute couture 
parisienne traverserait actuelle- 
ment, crise dont il déclare ne 
porter aucune responsabilité. 


EE 





Hercule 
enfant en Italie 


SYRACUSE. — Avec ses 46 
kilos, sa taille de 1 m. 23, ses 84 
cmi. de tour de poitrine et sa 
force qui lui permet de soulever 
des poids de plus de 25 kg. 
Giuseppe Campo fait l’admira- 
tion de ses concitoyens au vil- 
lage de Pachino. Il aura 5 ans 
en novembre. (A.F.P.) 


14 raorts hier 


© Dans l’incendie de leur chan- 
tier, six ouvriers d’une entreprise 
de construction navale, à San- 
Fernando, province de Cadix (Es- 
pagne). L'explosion d’une bon- 
bonne d'oxygène a été cause du 
sinistre. 

@ Parce qu'elle ne voyait plus 
une seule raison à la vie. Julia 








Chico, 28 ans, employée modèle. | 


A la suite d’un chagrin d’emour, 


elle s’est asphyxiée au gaz dans | 


la chambre de son fiancé, près 
du parc Montsouris. 

© Sous les décombres de sa 
cuisine, Mme Vallet, 52 ans, de 
Saint - Junien. En allumant son 
réchaud, Mme Vallet avait pro- 
voqué l'explosion d’une bouteille 
de gaz butane qui mit le feu à 
la maison. 

@ De quatre balles dans la tête, 
Mrs Hunt, la seconde épouse d’un 
peintre en bâtiment de Los An- | 
gelès. Celui-ci, il y a dix-huit ans, | 
avait déjà tué à coups de revolver 
sa première femme. | 

© Dans leur ferme de bois en 
flammes, le père, la mère, les deux 
enfants (5 et 3 ans) d'une famille 
de Pari, dans le Sud de la Suède. | 

© Victime d’une fuite de gaz, | 
M. André Fichot,; 46, rue de | 
l'Ouest, à Paris. Aveugle de naïs- | 
sance, M. Fichot n'avait pu cons- | 
tater le degré d'usure du tuyau | 
de caoutchouc qui amenaît le gaz | 
à son réchaud. 


L'EXPRESS. 








TOWNSEND. 
MARGAREI 


© La presse considèfe 
que l'heure de la dj, 
gnité a sonné. 


LONDRES. — Le va-et-vient, 
en Frégate verte, du group 
tain Townsend entre les champs 
de course et la résidence de k 
princesse Margaret. Les admo. 
nestations de l'Eglise. Les sous 
cils froncés de la famille royale, 
Les silences de Margaret... Idéal 
sujet d'opérette qui fait la joie 
des dessinateurs, des magazines 
illustrés (Concours : « qui trou. 
vera la solution aux problèmes 
de Meg ? »), des chansonniers et 
de la presse mondiale. 

Lentement, travaillée par le 
journaux sérieux et, il faut bien 
le dire, par la lassitude, l'opinion 
publique britannique se retour. 
ne : cette famile royale qui fai. 
sait l'honneur de l’Angieterre 
n'est-elle pas en train de devenir, 
tout simplement, son ridicule ? 


Le « Times » se fâche 





Rompant son strict silence, 
hier matin, le «Times» s'est 
fâché sur deux colonnes : la pro- 
fonde émotion populaire exige 
une réponse; les affaires privées 
me peuvent le demeurer lorsqu'il 
s'agit d’un membre de la famille 
royale; il jaut l'avouer, le ma:w- 
ge de Son Altesse Royale avec 
un divorcé ne peut être reconnu 
comme un véritable mariage; et 
si l’un des membres de la famille 
royale devient un cas de div 
sion, «le sel aura perdu sa sa- 
veur ». Cependant le rôle de re- 
présenter un peuple ne peut se 
soutenir d’un cœur déchiré. Si la 
fardeau est trop lourd, la prin- 
cesse a indubitablement le droit 
de le déposer. Ce serait alors 
une impertinence de critiquer. la 
façon dont elle conduit ses uj- 
Jaires de cœur. Quelle que soit 
sa décision, ses sujets lui sou 
haîtent tout le bonheur possible 
— mais qu'elle n'oublie pas que 
le fondement du bonheur est le 
sens du devoir accompli. 


Le « Mirror » se plaint 


Sermon solide. Après lequel les 
récriminations du « Daily Mir- 
ror » paraissent légères : position 
humiliante pour la Nation, idylle 
qui rappelle tristement les ro- 
mances sucrées d'ordinaire l'apa- 
nage des petits états européens. 
Il y a neuf ans que Townsend et 
Margaret se connaissent, ils de- 
vraient avoir pris leur décision. 

Leur décision ? Aussi à l'affût 
que semble l'Angleterre, se rend- 
elle tout à fait compte qu'il ne 
s'agit pas, pour sa douce et dé- 
chirée princesse, d’une décision 
sentimentale à prendre mais d'un 
refus brutal de tout ce qui fut 
son éducat n, son enfance, son 
sentiment du devoir, et même de 
la reconnaissance ? 

« Margaret, nous sommes der- 
rière vous», disent les Anglais 
Derrière, oui, comme le poids du 
passé. 





Deux chauffeurs 
de taxi attaqués 


PARIS. — Deux chauffeurs de 
taxi ont été attaqués l'autre 
nuit par leurs clients dans la 
banlieue parisienne, 

A Vaucresson, deux hommes et 
une femme se sont jetés sur 
M. Marpy et ont tenté de lui ar- 
racher son portefeuille, M. Mar- 
py a été légèrement blessé d'un 
coup de couteau à la main. 

A Gentilly, le chauffeur Char- 
les Belmonte, 67 ans, a été atta- 
qué par trois jeunes gens de 17 
à 19 ans qui ont cherché à 
l'étrangler. 


RENÉ ROMAC 
CHEMISIER 


DE PÈRE 
EN FILS 


82, rue d’Hauteville 
PARIS 
PROvence 22-93 
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REMIER ACTE A L’ASSEMBLÉE 





SUR LES ‘COMPTES À RENDRE” 


e Interpellation très vive de M. Pineau (SFI0) 
e Plaidoyer du président du Conseil 


E grand débat d'interpellation sur le bilan Faure s'est ouvert hier après-midi à l’Assemblée 


L nationale. Il se pours'iit dans la nuit. 
Dans le courant de l'après-midi, 


M. Christian Pineau avait déposé au nom du groupe 


socialiste us ordre du jour qui, en raison de l'incapacité du gouvernement dans tous les domaines, 


lui refusait la confiance. 


La première rédaction de ce texte qui englobait dans sa 


méfiance <le gouvernement et 


la majorité d'investiture » fût 


rectifiée et l'ordre du jour ne mentionna, finalement, que le gou- 
vernement. Les deux tiers du groupe socialiste manifestaient ainsi 
leur espoir de le faire voter par les membres de la majorité qui, 


depuis l'in estiture, ont aban- 
donné M. Faure (en particulier 
les ripublicains-sociaux). 

On constate que l'Assemblée 
n'a guère -erdu la nervosité qui 
a marqué, la veille, ses débats, 

De vives contestations s'élè- 
vent en effet aussitôt à propos 
du procès-verbal de la séance de 
mardi — dont l'adoption est gé- 
néralement une simple formia- 
lité. 
pz est 16 h, 15. La parole est 

donnée à M. Christian Pineau, 


qui monte à la tribune, Son in- 
tervention durera plus d'une 
heure. Elle constitue à la fois 


une mise en accusation du gou- 
vernement, une critique de la lé- 
gislature et une synthèse des thè- 
mes qu'utilisera la S.F.LO. pen- 
dant la prochaine campagne élec- 
torale, 

Voici les principaux points du 
discours du leader socialiste : 


Pineau : Qu’a-t-on fait ? 





@ En 1951, la plupart des 
députés avaient promis à leurs 
électeurs qu'ils n’augmente- 
raient pas les impôts e’ fe- 
raient opérer des économies 
massives dans le budget de 
l'Etat. Qu'a-t-on fait ? 

Le déficit du budget de l'Etat 
est estimé par l'orateur, pour 
1955, à près de 900 milliards, Pour 
1956, il atteindra 1.000 milliards. 

M. Christian Pineau : 


« Et sommes-nous sûrs que 
ce chiffre ne sera pas accru 
par des mesures nouvelles pour 
l'Afrique du Nord ? Il ne fau- 
drait pas nous dire aujourd’hui 
qu'il n'y aura pas de nouveaux 
sacrifices si on ne le pense pas 
vraiment. » 


M. Edgar Faure : 


« Je ne crois pas avoir ja- 
mais donné à l’Assemblée des 
renseignements inexacts. » 


M. Barangé (M.R.P.), rappor- 
teur général de la commission des 
Finances, interrompt. 


M. Barangé : 

« Certes, vos chiffres sont 
sincères et exacts, Mais ne 
croyez-vous pas que les dépen- 
ses nouvelles proposées par 
certains groupes de cette As- 
semblée ne comptent pour rien 
dans le déficit ? » 





Voix à gauche : « Et les dé- 
penses de la loi Burangé ? » 

M. Pineau : « Si des dépenses 
d'ordre social ont, en effet, été 
consenties, elles n'ont jamais êté 
aussi importantes que les dépen- 
ses militaires rendues nécessaires 
par la politique gouvernementale. 


« Les socialistes voteraient 
peut-être des impôts nouveaux 
le jour où ïils serviraient à 
faire une autre politique, » 


L'habileté ne suffit plus 


M. Pineau 


« Le bilan n’est donc favora- 
ble ni au gouvernement, ni à 
la majorité, Mais il ne faut 
pas rendre l’Assemblée tout 
entière responsable de ec que 
le gouvernemnt n'a pas fait. » 

« Nous acceptons volontiers 
des élections anticipées, mais 
dans la clarté, Nous souhai- 
tons une autre majorité et un 
autre gouvernement, capables 
de résoudre les problèmes qui 
leur seront soumis et de res- 
taurer l'autorité de l'Etat. 

« Si les choses vont nal, il 
faut le dire aujourd'hui. 

« Quant à l’équivoque de la 
loi électorale actuelle, il faut 
la lever, Les apparentements 
doivent disparaître, 11 faut 
dire aussi, avant les élections, 
que des sacrifices nouveau 
sont néccssaires. , 

« La France va connaître des 
heures difficiles. Le talent et 
l'habileté ne suffisent plus, Le 
gouvernement qui viendra de- 
vra avoir deux qualités de 
plus : le sens de la justice et 
surtout le courage. » 


Le discours communiste 


M. Christian Pineau, longue- 
ment auplaudi par la gauche, est 
remplacé à la tribune par M. Jac- 
ques Duclos, 

« On veut faire voter le pays 
avant de lui présenter la 
note », dit l'orateur commu- 
niste. 

Puis il critique très longuement 
la politique de la législature (réar- 
mement de l'Allemagne, lois « an- 
tilaïiques », impérialisme améri- 
cain, etc., etc.) et celle du gou- 


RADIATEUR MOBILE A GAZ BUTANE 
— ” LS 





ATLANTE 840 


* "sh. 
ÉCONOMIE » ÉLÉGANCE e PROPRETÉ 


Autre modèle 





Ce modèle 
existe également 
équipé d'un 

|| panneau radiant 
(à flamme visible) 
EMETTEUR 





“tous gaz’ muni 


d'un CONDUIT D'EÉVACUATION et 


estampillé par le 





PS F0 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE LILOR 22, RUE DE LORRAINE PARIS [191 


Let 


de France 


\ 





vernement actuel. 

Et M, Duclos termine en deman- 
dant : 

e Une « permission électorale », 
afin de permettre aux rappelés de 
voter, 

e L'abrogation de la loi sur 
l'état d'urgence en Algérie et une 
négociation avec les partis natio- 
nalistes, 

e L'usage du micro de la K.T.F, 
pour le parti communiste. 


M. Pflimlin à la tribune 


M, Pflimlin, ministre des Finan- 
ces, ouvre alors son dossier au 
chapitre du budget. 

— « L'impasse » totale, dit-il 
(terme technique pour qualifier le 
déficit), sera de 875 milliards. 
Mais la situation financière est 
saïne, L'économie est en plein es- 
sor et la monnaie est solide, 

Pour l'avenir, une alterna- 
tive : ou bien la situation en 
Afrique du Nord redevient 
calme et les dépenses dimi- 
nuent, ou elle s'aggrave et 
aucun gouvernement n'hésite- 
rait à réclamer des impôts 
nouveaux si l'intérêt du pays 
l'exige. 

Dans « l'hypothèse média- 
ne » (situation actuelle pre- 
longée), les dépenses pourraient 
être couvertes par les excé- 
dents de recettes, Pour 1956, 
le pronostic économique est op- 
timiste, 


Tout va très bien 


Le ministre des Finances dresse 
ensuite un bilan très encourageant 
de l’œuvre de la législature. In- 
vestissements dans la métropole 
et l'outre-mer, loyer de l'argent 
abaissé, constructions : le Parle- 
ment a bien travaillé, 

Les Français se plaignent des 
impôts ? Mais la pression fiscale 
a diminué de 1,5 %. Les pouja- 
distes, dont les buts sont politi- 
ques, seront mis à la raison. 

Quant aux travailleurs, ils au- 
raient tort de se plaindre, leur 
pouvoir d'achat est passé de 100 
en 1951 à 121,6 en 1955, Il en va 
de même pour les agriculteurs, 
dont les charges ont diminué, 


En séance de nuit, après les 
interventions de MM. Mondon 
(A. R.S.), Frédéric-Dupont (A.R. 
S.), M. Edgar Faure monte à la 
tribune. Il est 23 h. 25, 


Le bilan 


Le président du Conseil, pre- 
nant en charge la défense de la 
législature tout entière, commen- 
ce par rappeler son propre rôle 
lorsque, devant l'inflation et les 
difficultés de trésorerie de 1952, 
il fait adopter l'échelle mobile. 
Dans l'actuelle conjoncture, le 
plan de 18 mois, de 1953, a fait 
merveille. Et M. Edgar Faure 
résume les arguments de M. 
Pflimlin sur l'amélioration de la 
situation économique. 

Sous les exclamations et les ri- 
canements, le président du 
Conseil hausse le ton : 

— Vous me demandez un 
bilan ? Ecoutez-le, Sous quel 
gouvernement et sous quelle 
législature la production a- 
t-elle augmenté de 10 % ? 

En terminant, M. Faure dé- 
clare : 

— Le gouvernement n'a nul. 
lement l'intention d'empêcher 
l'Assemblée de changer le mo- 
de de scrutin. Il lui suggérera 
même de le faire dans le dé- 
bat qui va s'ouvrir. 

En quelques mots, M Chris- 
tian Pineau expose les raisons de 
l'hostilité des socialistes : 








— Vous vous désolidarisez, | 


dit-il, de la 
par 


politique menée | 
le précédent gouverne- | 


ment dont vous faisiez partie. | 


M. Duclos ironise : 


— Pauvre M. Edgar Faure, | 
pour rattraper votre majorité, | 


vous voilà prêt à toutes les 
ratatouilles électorales. 

La séance est suspendue. Il est 
minuit 15. Elle sera reprise un 
peu avant une heure. Trois or- 
dres du jour sont en présence : 
celui de M. Duclos (contre), celui 
de M. Pineau (contre) et celui 
de M. de Moro-Giafferi (pour). 


L'OPINION de 


MENDES FRANCE 














Un trou de 1.222 milliards 


tribuera à éclairer le 

pays sur des vérités dé- 
sagréables qu’une période 
électorale écourtée risque de 
dissimuler. 

L'évaluation du budget de 
1956, donnée à l’Assemblée 
nationale à la veille des va- 
cances parlementaires, avait 
tenu compte de l'augmenta- 
tion de certaines dépenses : 
accroissement des charges de 
la Dette, engagements pris à 
l'égard des fonctionnaires et 
anciens combattants, travaux 
déjà autorisés, ete, 

M. Christian Pineau, dans 
un discours brillant, a révélé 
l'augmentation des charges 
de la Dette, On a pris 
l'habitude d’un déficit chro- 
nique comblé par des émis- 
sions d'emprunts ou de bons 
du Trésor, et on considère 
généralement comme un suc- 
cès le fait que les bons se 
soient placés si bien que In 
Trésorerie a pu faire face au 
déséquilibre permanent du 
budget. 

Or, les émissions d’em- 
prunts ou de bons créent de 
lourdes annuités d'intérêts et 
d'amortissement ; le budget 
est obligé de prendre en 
charge, chaque année, une 
cinquantaine de milliards de 
nouveaux arrérages qui ac- 
croissent d'autant le déficit. 

Cette situation serait moins 
préoccupante si les emprunts 
contractés étaient consacrés 
au paiement de dépenses ren- 
tables, qui entraînent une 
augmentation du revenu na- 
1 »nal et des recettes fiscales; 
dans ce cas, l'augmentation 
des charges financières serait 
compensée par l’accroisse- 
ment des ressources budgé- 
taires. Il n’en va pas ainsi 
lorsque l'emprunt couvre le 
déficit du seul budget de 
fonctionnement. 


L E débat d'hier soir con- 


Prévisions 
inquiétantes 


cet égard, les prévisions 

pour 1956 se présen- 

tent fort mal. On «a 
mentionné plus haut les aug- 
mentations de dépenses déjà 
minoncées. Or, il y en a d’au- 
tres : financement de l’ensei- 
gnement postscolaire agri- 
cole, soutien des cours de 
certains produits d'outre-mer, 
maintien des achats d’'alcools 
de transfert, hausses de prix 
dans les travaux publics, dé- 
penses dans l’Uniou fran- 
caise.. enfin, et surtout, nou- 
veaux crédits militaires en 
Afrique du Nord. 

Le déficit de la Trésorerie 
pour 1956 a été évalué par 
M. Pineau à 1.222 milliards, 
chiffre très probablement in- 
férieur à ce que sera la réa- 
lité. 

Les dépenses civiles ordi- 
naires, qui s'élevaient à 1.365 
milliards en 1952, peuvent 
être évaluées à 2.290 mil- 


e Un décret publié au Jowr-! 
nal officiel d'hier autorise la | 
Régie Renault à distribuer un 
milliard et demi sur le solde 
disponible des bénéfices de 


l'exercice de 1954 
Répartition : 750 millions de 
francs au Trésor public et 750 | 
millions au personnel, | 
e Le conseil des ministres a | 
décidé hier que les administra- | 


tions publiques ne feraient pas | 
le pont À Foccasion du 31 oc-| 
tobre et du 12 novembre, } 





liards pour 1956, soit, en qua- 
tre années, une augmentation 
de près de 70 %, 


Certes, dans les périodes 
d'inflation, nous avons eu des 
taux élevés d'augmentation 
des dépenses en valeur no- 
minale ; il n’en a pas été de 
même entre 1952 et 1956, les 
prix étant restés stables dans 
cette période, Dès lors, le 
gonflement budgétaire na at- 
teint des proportions inquié- 
tantes et sans précédent. FA- 
cheux bilan pour In légisia- 
ture qui s'achève, 


Assainissement 
éphémère 


N effort d'assainisse- 

ment avait été entamé 

en 1954. Le projet du 
budget de 1555, déposé à 
l’Assemblée nationale par 
le précédent gouvernement, 
comportait : 

— Une réduction de în 
masse budgétaire globale, 

— Une réduction du défi- 
cit, 

— Et une amélioration de 
la proportion des dépenses 
productives par rapport aux 
dépenses improductives. 


Mais de nombreuses déct- 
sons se sont échelonnées tout 
au long de l’année et, malgré 
l'actuel ministre des Finan- 
ces, elles ont augmenté le vo- 
lume du budget, creusé le dé- 
ficit, aggravé le déséquilibre 
ertre dépenses productives 
et improductives, et préparé 
pour 1956 des conditions plus 
mauvaises que celles d’au- 
cune des années antérieures. 


On est obligé d'exprimer de 
sérieuses appréhensions pour 
l'evolution de la Trésorerie 
en 1956 ; les « réserves » se- 
ront épuisées au cours de 
l'hiver et on abordera mal ln 
période des « basses eaux » 
du printemps. 


Or les circonstances géné- 
rales rendent indispensable 
une forte augmentation des 
investissements productifs et 
sociaux, Pour ne pas les sa- 
crifier, il faudra rechercher 
avec énergie ceux des crédits 
sur lesquels une compression 
s'impose en contrepartie. 


Les dépenses qui devinient 
être révisées sont celles qui 
wexercent pas un effet d’ex- 
pansion de ln production, 
Telles sont les dépenses mili- 
taires, certaines dépenses ad- 
Liinistratives, le déficit de di- 
verses activités nationalisées 
(S.N.C.F., Sécurité sociale.….), 
les subventions, les crédits de 
l'alcool, ete, 

C'est là que l'effort doit 
porter, Cela devient urgent 
si l'on veut éviter des acel- 
dents en 1956. Mais n'est-ce 
pas l’une des raisons de ce 
soudain désir de bâcler les 
élections ? 

P. M. F., 


(Copyright « L'Express »). 


Pour développer son ncetion en 
Espagne, le Consortium d'Organi- 
sateurs-Conseils recherche : 
Un collaborateur français de 
grande classe, âgé de 35 à 45 ans, 
ayant au moins 5 années de pra- 


tique de l'Organisation Scientifique 


du travail. 
11 aura le rôle d'un Ingénieur en 
Chef prendre contact avec Îles 
entreprises et diriger des ingé- 
nieurs. Poser candidature par let- 
tre adressée au ©.0.0. 51, avenue 
de l'Opéra, FARIS 



































































































“Les comptes 
à rendre ” 


IMANCHE, à Annecy, le 

président du Conseil faisait 
un grand discours pour con- 
firmer et justifier le projet 
gouvernemental d'élections en 
décembre, sans réforme élec- 
torale, et sans bilan politique 
préalable, L'impact de la sur- 
prise, et une soigneuse prépa- 
ration du projet, laissèrent 
penser que le gouvernement 
l'emporterait aisément, 


Mais mardi soir le vent 
avait tourné, Plusieurs élé- 
ments avaient joué, en qua- 
rante-huit heures, contre la 
tentative subite d’escamotage. 
Une rapide contre-offensive, 
venue en particulier du parti 


socialiste, avait renversé le 
courant. 
Parmi les facteurs nou- 


veaux, toute la presse a noté 
la prise de position brutale et 
nette de Pierre Mendès 
France dans « L'Express» de 
mardi matin, sous le titre 
« Les comptes à rendre ». 
Nous ne sommes pas revenus 
nous-mêmes, hier, sur ce fait 
politique, partout commenté. 
Nous reproduisons seulement 
ici quelques-uns des extraits 
de la presse de mercredi, pour 
que nos lecteurs puissent ju- 
ger des conséquences impor- 
tantes de cet éditorial. 


LE MONDE 













ur le fond Îla position la plus netre 
vient d'être prise par M. Mendes-France 
au sans ménagements. qualifie dans 
Express l'initiative de M. Edgar Faure 
" cexpédient suprème » 
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prés avoir gardé pendant Plusieurs jours 
silence, M. Mendès-France vient de pren- 


dre vigoureusement position contre la déci- | 
non du président du Conseil d'avancer à la 
première quinzaine de décembre les eélectio 
légisiatives. Sous le tutre + Les comptes 
rendre », 1l écrit à ce propos dans un 

en du matir 





FRANCE-SOIR 


uimuns 













Front guère accommodants : 
. est, pour en avoir une idée que 
de lire aujourd'hui ce que M 
MendèsFrance pense de la néce 
sité des « comptes à rendre t 
te | 
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renons don l'affaire & 
roise, commentée par Men- 
s-France dans son Journal, 
sous Le titre significatif 4 les 
comptes à rendre. 3 
Je me souviens des pro 
nait « F 








LE FIGARO 











Oo s'étonne qu'un homme com 
M. Mendès - France qui, lorsqu'il | 
était au pouvoir, faisait proposer 
par ses amis des élections rapides 
se prête aujourd'hui à ce redout, 















s comptes à rendre » 
M. MendèsFrance écrit dans 
( l'Express : Les trois mois d 
campagne du pl 
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termes assez vils, M. ME 
DES-FRANCE  regretta vivement 
que le président du Conseil « avant 
de raccourcir l'Assemblée n'ait pas 
songé À rétablir le seul serutin lé- 
gitime et juste : l'arrondissem 
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e De nombreux dé- 
putés craignent la 


campagne d’hiver. 





D: l'attitude que prennent, en 
dehors de toute considération 
de politique générale et de parti, 
certains députés, en présence du 
projet d'élections rapprochées, les 
considérations de technique élec- 
torale ne sont pas sans poids. 

Le premier réflexe de beaucoup 
d’entre eux a été de se consoler 
aisément de voir la consultation 
avancée, peut-être, de huit mois, 
en se disant que leurs concur- 
rents éventuels n'auront guère le 
temps de pousser leur propa- 
gande dans un délai aussi court 
que celui qui leur est laissé. 
«C'est une prime aux sortants 
qui, eux, sont prêts », estimaient 
plusieurs partisans du projet 
Faure. 

A l'inverse, d'autres se sont 
montrés beaucoup plus réservés à 
l'idée de devoir faire campagne 
en plein hiver. Peu d'électeurs se 
dérangeront en novembre pour 
gagner des salles de mairies gla- 
ciales, par des chemins enneigés, 
afin d'entendre leurs députés. Les 
abstentions risquent d’être parti- 
culièrement nombreuses. 

Autre argument encore: les 
listes électorales ne sont à jour 
pratiquement nulle part, et il 
faut trois mois au moins pour 
les mettre au point. Une ville 
comme Le Havre doit, selon les 
services municipaux, réviser la 


situation de huit mille au moins 
des électeurs inscrits, Pour Quim- 
per, c'est plus de mille change- 
ments qui doivent être opérés. 
Et il en est ainsi dans les 4/5 
des communes françaises. 









© Inde : Inquisition 
pour les mission- 
naires. 


chrétiens 
dont l’apostolat s'exerce en 


ES missionnaires 


Inde dans l'Etat de Madhya 
Pardesh ont été convoqués à 
Nagpur pour répondre aux ques- 
tions d’une commission d’'investi- 
gation gouvernementale, créée 
sous la pression des extrémistes 
de l’hindouisme. 


Les populations de cette ré- 
gion sont des tribus encore 
attachées aux coutumes les 
plus primitives, vivant dans la 
jungle, mangeant leurs pa- 
rents morts en signe de res- 
pect, adorant leurs totems. 
C'est de leur éventuelle con- 
version que, malgré la tolé- 
rance du gouvernement 
Nehru et particulièrement de 
son chef, s'inquiètent les hin- 
douistes orthodoxes. 


Mais, à lire les questions qui 
sont posées dans le document qui 
est remis aux missionnaires chré- 
tiens, on comprend que les motifs 
de cette inquiétude sont plus 
politiques que religieux, Car si on 
s'inquiète de savoir si «la me- 
nace d’une damnation éternelle 
est utilisée comme moyen de 
conversion », on s'intéresse da- 
vantage à la réponse qu’ils don- 
neront à la dernière question 1# 
«Pensez-vous que la conversion 
au christianisme affecte chez les 
nouveaux convertis la loyauté en- 
vers leur pays et les sentiments 
qu’ils ont pour leur patrie ? » 

En fait, certains milieux in- 
diens se souviennent d'abord que 
les chrétiens n'ont rien fait, dans 
leur pays, contre la domination 
britannique. Ils connaissent aussi 
les dangers des conversions mas- 
sives dans des régions délimi- 
tées : le spectre d’un «Pakistan 
chrétien » les hante, 


© Londres : Le « bud- 
get d'automne » 


bon pour les ma- 
gasins. 





LES magasins d'articles ména- 

gers, d'appareils de radio et de 
télévision ont fait hier, à Londres, 
des chiffres de vente records. Tous 
les Anglais, persuadés que le 
« budget d'automne » de M. But- 
ler comporterait de notables aug- 
mentations d'impôts, se sont hâ- 
tés de faire des achats avant une 
augmentation des prix qu'ils pré- 
voient, 


@ Les budgets ou- 
vriers dans 
pays d'Europe. 


NE étude que vient de publier 
la Communauté charbon-acier 
(C.E.C.A ) analyse les dépenses 
de consommation des travailleurs 
dans les six pays européens mem- 
bres de cette organisation. 
@ Dépenses alimentaires. — 
60 % pour la France, litalie 


ICI LES INFORMATIONS QUI ÆECLAIRENT L'ACTUALITE 


L'EXPRESS, — Jeudi 27 octobre 1953 


ENQUETLE-EXPRESS 


L'opinion 





et le gouvernement Faure 


k L'Institut Français d’Opinion Publique vient d'effectuer, cette semaine, un sondage 
national, dont « L'Express » publie ici, en exclusivité, les résultats, 


QUESTION :_Faites - vous _ confiance 
au gouvernement Faure pour régler 


les_ problèmes d’Afrique du _Nord ? 


RÉPONSE : 
— Confiance . .... 29% 
— Pas confiance ,,., 38% 
— Ne se prononcent pas 33 % 


(Copyright IF.0.P. et L'Express) 


NOTE. — 4 L'Express », par accord avec VI.F.O.P., s’est engagé à ne pas accompagner de 
commentaires la publication des résultats de ces sondages nationaux. Nous reproduisons donc 
simplement ici les résultats des enquêtes effectuées sur les deux gouvernements précédents, et 
sur des questions analogues. 


LE GOUVERNEMENT 
LANIEL 


Question 


LE GOUVERNEMENT 
MENDES FRANCE 


Question 


Faites-vous confiance au gouver- 
nement Mendès France pour 
résoudre les problèmes de Tu- 
nisie ? (Septembre 1954.) 


Réponse 


Approuvez-vous l’action de M. La- 
niel comme président du Con- 


seil ? (Février 1954.) 


Réponse 


22 % 
21 % 
57 % 


Approuvent ,... ,14:60:0 
N’approuvent pas ,.4.. 
Ne se prononcent pas , … 


62 % 
12 % 
26 % 


Font confiance ,....,4 
Ne font pas confiance . 
Ne se prononcent pas … 






et la Belgique ; 50 % pour l’AI- 
lemagne, la Sarre, les Pays- 
Bas. 

© Les travailleurs  alle- 
mands, sarrois et hollandais 


Lean et Burgess de l'enquête ou- 
verte contre eux. Un député tra- 
vailliste, M. Lipton, a posé, sans 
obtenir de réponse, la question 
à M. Eden. 


© Une agence pour 
l'évacuation des 
juifs d'Afrique du 





consacrent plus de 40% de 
leurs dépenses de consomma- 
tion aux produits industriels 
et aux services. L'ouvrier fran- 
çcais 35 %. 

© Loyers. — La part du bud- 
get du travailleur français qui 
leur est consacrée est d’envi- 
ron 4 %, soit deux fois moins 
que celle des travailleurs alle- 
mands ou belges, 





e L'espoir du B.ILT, : 
le syndicalisme. 





E Bureau international du tra- 
vail (B.IT.) vient d'examiner, 


M. Harold Philby est un 
journaliste qui a toujours été 
considéré comme un homme 
de droite. En 1938, pendant la 
guerre d’Espagne, envoyé spé- 
cial du «Times» auprès des 
troupes nationalistes, il a été 
gravement blessé dans un 
bombardement, Ses reporta- 
ges furent jugés à ce point 
favorables au général Franco 
que celui-ci le décora. 

En 1940, M. Philby quitta le 
« Times » pour les services de 
presse du ministère de la Guerre. 
Au cours de la deuxième guerre 
mondiale, il fut décoré de l’ordre 
de l'Empire britannique. 

Entré au Foreign Office en 






transférer en Israël 


à Genève, le problème des condi- 
tions de travail et de la produc- 
tivité dans les plantations, 

Ce problème particulier pose, 
en fait, celui des pays sous-déve- 
loppés : ils rassemblent les deux 
tiers de la population du globe, 
alors qu'ils ne représentent que 
15 % du revenu mondial. 

Le rapport de Genève cons- 
tate que le niveau insuffisant 


1947, il fut nommé premier se- 
crétaire à l'ambassade de Wa- 
shington. Puis il démissionna 
de son poste, pour raison de 
santé, en 1951, quatre mois 
après la disparition de Bur- 
gess et de Mac Lean. Il n’a 
jamais caché son amitié pour 
Burgess, qu’il connaissait de- 
puis le collège, 


E trésorier de l’ « Agence jui« 

ve » (U.S.A.), M. Josephsthal, 
a déclaré à un groupe de 60 juifs 
américains en mission d'étude à 
Jérusalem que son organisme au- 
rait besoin dans les douze mois à 
venir de 127 millions de dollars 


(45 milliards de francs) pour 
45.000 juifs 


d'Afrique du Nord qui vivent ac- 


tuellement « sous les tentes pour- 


ries des camps de travail tuni- 
siens et marocains ». 


Ce chiffre de 45.000 person- 
nes constitue, a-t-il ajouté, 
« un compromis qui nous laisse 
mauvaise conscience », car 
près de 100.000 juifs marocains 
et tunisiens ont déjà déposé 
une demande d’émigration en 
Israël. Leur transfert est d’au- 
tant plus urgent que l’émigra- 
tion pourrait être interdite à 
n'importe quel moment par les 
« nouveaux régimes » d’Afri- 


On imagine mal, à première 
vue, comment un homme aussi 
notoirement anticommuniste au- 
rait pu devenir complice de deux 
agents soviétiques. Mais certains 
prétendent que la fameuse cama- 
raderie des « public schools » 
aurait pu l’emporter chez lui sur 
ses préférences politiques. 


des conditions de vie et de mu NS 


travail coûte plus cher que la 
diminution de productivité 
qu'il provoque. 

L'emploi d'une main-d'œuvre à 
bon marché encourage en effet 
le maintien de procédés de 
culture périmés et peu propices 
au développement de la produc- 
tion. 

La quasi-inexistence du mouve- 
ment syndical dans les pays 
sous-développés est considérée 
par le B.I T. comme l’un des élé- 
ments qui favorisent cet état de 
chose. 

Pour améliorer la situation, le 
B.LT. préconise la création de 
comités d'entreprise. Il compte 
également sur le développement 
des syndicats, 


M. Josephsthal & également dé- 
claré que l'Agence juive négociait 
actuellement l'achat, dans le Midi 
de la France, d'un camp où se- 
raient hébergés « 65.000 juifs qui 
peuvent avoir à quitter le Maroo 
du jour au lendemain ». 





Même une femme 

en robe de soirée 

peut manœuvrer 
une porte 

de garage Thibault 


parce que son ouverture est ul- 
tra-facile et silencieuse. Son 
montage est simple, ses articu- 
lations sont étanches. Autres 
qualités : ces portes sont d'un 
prix d'achat très raisonnable. 

Elles sont fabriquées en deux 
types: à déplacement latéral et 
ouvrantes à deux battants et en 
toutes dimensions. 

Documentation gratute sur 
demande : Ets Jean Thibault et 
Cie, 23, rue Malot, Montreuil, 
AVR, 34.30. 


La STENORETTE 


Machine à dicter importée 
d'Allemagne, entièrement 
automatique, commandée 


par boutons poussoirs. 
PRIX 93.000 F. (1. v. a. récupérable) 


ENT 
ALL 





© Harold Philby est- 
il le « 3° homme »? 





LA presse américaine avait, de- 

puis plusieurs jours, dénoncé 
M. Harold Philby, ancien pre- 
mier secrétaire à l'ambassade 
britannique de Washington, com- 
me étant celui qui a averti Mac 


9 rue de la Paix 
Paris 2: RIC. 73-29 





Communiqué. 
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L'EXPRESS. 


— Jeudi 27 octobre 1955 


Les U.S.A. à ISRAEL: 





| Des garanties 


pas d'armes 


PARIS 


ANDIS que de nouveaux incidents éclataient aux frontières 
de l'Egypte et de la Syrie, M. Moshe Sharett, premier 
ministre et ministre des Affaires étrangères d'Israël, ren- 

contrait hier, à Paris, M. McMillan et M. John Foster Dulles. 
A ses deux interlocuteurs, il répétait ce qu'il avait dit la veille 


à M. Edgar Faure : 


© Israël demande aux Qua- +——— 


tre de garantir ses frontières 
per un pacte de sécurité. Ce 
pourrait être une réaffirma- 
tion de la déclaration de 1950, 
à laquelle l’'U.R.S.S. s’associe- 
rait, Israël étant décidé à ne 
faire aucune différence entre 
l'Est et l'Ouest. 

© Persuadé que les Occi- 
dentaux n'auraient pas la pos- 
sibilité d'intervenir à temps 
en cas d'agression, Israël ré- 
clame, en outre, des livraisons 
d'armes immédiates, 


M. Dulles 
entre le pétrole 
et les élections 


M. Dulles est prêt à accorder 
à Israël, au nom du gouverne- 
ment américain, les garanties ju- 
ridiques que celui-ci sollicite. 
Mais, en dépit de l'importance 
que revêt le sort d'Israël pour 
l'opinion américaine, opinion dont 
M. Dulles doit tenir compte à la 
veille des élections présidentiel- 
les, le gouvernement des Etats- 
Unis est néanmoins décidé à 
maintenir de bonnes relations 
avec les pays arabes. 

Ceux-ci, en tant qu'ils fournis- 
sent une part importante du pé- 
trole utilisé par l'Occident, et 
parce que certains d'entre eux 
ont cédé des bases aux troupes 
des pays appartenant à l'O.T. 
A.N., présentent pour les Etats- 
Unis un intérêt qui l'emporte sur 
les attaches sentimentales avec 
Israël et les liens politiques ou 
religieux que de nombreux ci- 
toyens américains ont avec cet 
Etat. 

Inquiet cependant des suites 
que risque de comporter cette 
attitude, M. Foster Dulles s’est 
enquis auprès de M. Sharett de 
l'attitude qu'aurait son gouverne- 
ment en face d'une éventuelle 
offre par l’'U.R.S.S. de livrer des 
armes à Israël. M. Sharett a ré- 
pondu que les Israéliens avaient 
besoin d'armes et qu’ils les achè- 
teraient à qui voudrait les leur 
vendre. 


Une négociation 
difficile 


Si, de son côté, M. Sharett a 
l'intention d'indiquer à M. Molo- 
tov que l'attitude de l'U.R.SS., 
est dangereuse pour la paix au 
Moyen-Orient, ce thème sera re- 
pris par les Occidentaux. Mais 
la négociation s'annonce difficile, 
L'UR.S.S. répondra : 

© Que ces armes sont li- 
vrées par la Tchécoslovaquie 
et qu'elle ne peut rien sur les 





décisions d’un gouvernement 
indépend int. 
© Qu, durant toute la 


guerre de Palestine, c’est à Is- 
raël que la Tchécoslovaquie 
avait livré des armes, et sans 
que cela donne lieu, à l’épo- 
que, à aucune protestation de 
la part des Trois. 

© Que si la Tchécoslovaquie 
livre des armes à l'Egypte et 
à la Syrie depuis un mois, la 
Grande-Bretagne l’a fait pen- 
dant des années pour la Jor- 
danie et depuis quinze jours 
pour l'Irak, 

© Que la Turquie, membre 
du Pacte Atlantique, reçoit, À 
ce titre, des livraïîsons d’ar- 
mes des Etats-Unis, 


La Ligue arabe 
s’installe en 
Amérique 


LE CAIRE. — Le conseil de 
la Ligue arabe a décidé d'ins- 
taller des bureaux de propa- 
&ande en Amérique latine, en 
Europe centrale et en Extrême- 
Orient, 

Le conseil a approuvé le rap- 
Port de son bureau de New York 
qui a entrepris de faire pronon- 
cer, dans le même esprit, plus de 
Mille confér:nces, en deux ans, 
dans différents états américains, 





Allemands 

et Arabes 
ouvrent la 
Conférence 
de Genève 


GENEVE. — Les délégations à 
la conférence des « Quatre » sont 
arrivées à Genève hier soir. 

Un seul fait a tranché sur l'at- 
mosphère un peu terne de cette 
veille de conférence : la présence 
de M. Grewe, ancien juriste de 
Hitler, comme chef de la mission 
diplomatique d'Allemagne occiden- 
tale, qui a créé une certaine sen- 
sation, 

De son côté, le porte-parole de 
la délégation d'Allemagne orien- 
tale a fait une déclaration indi- 
quant que les rapports entre les 
deux Allemagnes ne devaient pas 
dépendre des grandes puissances 
mais d’une commission mixte 
créée à cet effet et que le gouver- 
nement de Pankow (communiste) 
ferait remettre aux quatre Grands 
un mémorandum proposant la réu- 
nification de l'Allemagne par éta- 
pes, 


Azzam Pacha 
contre Sharett 


D'autre part, Azzam Pacha, re- 
présentant de la Ligue arabe à 
Genève, s'est livré à de violentes 
protestations contre la venue à 
Genève de M. Moshe Sharett, pre- 
mier ministre d'Israël, et contre 
ses manœuvres, l'accusant de 
pousser les Occidentaux « à per- 
sécuter les Arabes », 

Ce matin, réunion des trois Oc- 
cidentaux sur le Moyen-Orient. 

A 15 heures, première réunion 
des Quatre au palais des Nations 
pour l’organisation du travail de 
la conférence, 
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UNE AFFAIRE... 





la presse égyptienne publie, 


L’Angleterre revient 


à l’austérité 
M. Butler rend les grèves et les 
augmentations de salaires 
responsables du marasme économique 


M. 


LONDRES. 


RICHARD BUTLER, chancelier de l’Echiquier, a pré- 
senté hier le premier budget conservateur d’austérité, 
Depuis leur arrivée au pouvoir, les conservateurs 


avaient cherché à réduire les impôts et le contrôle économique 
établi par leurs prédécesseurs. En avril de cette année, M. But- 
ler avait encore sensiblement réduit les impôts directs. 


Hier, il a déclaré que l’écono- 
mie britannique se trouve en 
danger et qu'elle doit faire face 
à une aggravation du déficit de sa 
balance extérieure, et à une bais- 
se de ses réserves d'or et de 
dollars, M. Butler a donc décidé 
d'augmenter les taxes à l'achat 
sur divers articles, de diminuer 
les subventions qui permettaient 
de maintenir à un taux modéré 
les loyers des maisons construi- 
tes par les municipalités, et de 
réduire les divers investisse- 
ments dans les industries natio- 
nalisées, Les tarifs postaux et 
téléphoniques seront augmentés. 


Pour justifier ces mesures, M. 
Butler a accusé les syndicats 





d'avoir, par de récentes grèves, 
causé des dommages considéra- 
bles à l'économie. Il a expliqué 
que les augmentations des reve- 
nus et les revendications de sa- 
laires des ouvriers britanniques 
sont à l'origine du déséquilibre 
et de la menace inflationniste, 


Réplique travailliste 


M. Attlee prendra la parole 
immédiatement après le chance- 
lier de l'Echiquier et, dès au- 
jourd'hui, les grands experts 
budgétaires du Labour Party — 
MM. Gaitskell, Hugh Dalton et 
Harold Wilson — feront, en dé- 
tail, le procès du « budget d’au- 
tomne », 


Le gouvernement étant assuré 
d'une majorité stable pour qua- 
tre ans n'est pas en danger im- 
médiat, mais la prochaine élec- 
tion partielle — provoquée par 
la mort de M. Hector MeNeill 
— montrera quelles sont les 
réactions populaires à ces me- 
sures qui contredisent les pro- 
messes électorales des conser- 
vateurs. 


SARRE : 


nouvelles 
élections 


SARREBRUCK, — M. Hein- 
rich Welsch, futur chef du gou- 
vernement sarrois, a eu hier un 
entretien avec le sénateur belge 
Dehousse, président de la com- 
mission de contrôle de l'UE.O. 





Cette conversation a porté sur 
la collaboration future du gou- 
vernement de la commission de 
contrôls, M. Pinay a, en effet, 
proposé hier au conseil des mi- 
nistres de demander à l'Union 
européenne occidentale de pro- 
roger, en les modifiant, les pou- 
voirs de contrôle jusqu'aux nou- 
velles élections législatives sar- 
roises qui se dérouleront le 
4 décembre, 


A Sarrebruck, les syndicats 
chrétiens ont, avec discipline, 
pris acte des résultats du réfé- 
rendum, Leur président, M. Karl 
Germann, qui avait pris position 
en faveur du statut, a été rem- 
placé par un adversaire de celui- 
ci, M. Peter Gier, vice-président 
du syndicat des mineurs. 





Le colonel Nasser, chef du gouvernement 
éguptien, peut être fier : l'achat d'armes 
à la Tchécoslovaquie est une excellente affaire. Selon des infor- 
mations américaines, ces armes lui sont venduèés à des prix cin 
ou six fois inférieurs à ceux demandés par les Occidentaux : 200 
chasseurs MI à 60.000 dollars l'unité (17.500.000 francs), 6 sons- 
marins à 1.500.000 dollars pièce (525 millions) et 100 tanks. Toute 
celte semaine, le cliché ci-dessous. 










Grèves dans le monde 


© Les 70.000 ouvriers de la 
Westinghouse Electric sont en 
grève depuis hier, après avoir 
rejeté comme insuffisante 
l'augmentation horaire de 80 
francs offerte par le patronat, 
Leur salaire horaire moyen 
est actuellement de 735 francs. 
© Toute l'industrie lourde 
belge sera paralysée, le 2 no- 
vembre prochain, si ses 300,000 
ouvriers n'obtiennent pas la 

5 semaine de 45 heures et de 
cinq jours (au lieu de 48 
heures et six jours actuelle- 
ment), sans diminution de sa- 
laire. Aucun compromis n'est 
en vue entre syndicats et pa- 
tronat, 





L'étranger s'intéresse 
à une belle 
invention française 


Succès flatteur pour notre În- 
dustrie nationale, voici que des 
représentants des nations Îles 
plus évoluées en 11atière de con- 
fort: Suisse, Angleterre, Pays- 
Bas, Scandinavie, Etats-Unis, 
pour ne citer que celles-ci, solli- 
citent le droit d'exploiter les bre- 
vets du premier matelas à teém- 
pérature conditionnée, le Matelas 
RACHET.,. 


Avant même que les avantages 
en fussent publiés, le Corps Mé- 
dical, qui voyait dans sa chaleur 
bienfaisante le soulagement à 
bien des maux, pressait l'Assis- 
tance Publique d'en équiper cer- 
tains services d'hôpitaux, À leur 
tour, les cliniques privées, et en- 
fin le grand public, voulurent bé- 
néficier des bienfaits de la dé- 
contraction totale que la chaleur 
apporte à l'organisme en quête 
de sommeil, sommeil d'autant 
plus réparateur qu'il pourra être 
pris fenêtres ouvertes. 

Le matelas à température con- 
ditionnée est construit comme le 
meilleur des matelas à ressorts, 
à qui, désormais, les tenants du 
matelas classique ne pourront 
plus reprocher sa fraîcheur 
puisqu'une de ses faces est pour- 
vue d'un dispositif constitué par 
une nappe chauffante rigoureu- 
sement isolée et garantissant une 
sécurité absolue, À la première 
sensation de fraicheur vous 
branchez la prise de courant et 
une douce tiédeur se répand dans 
votre lit; vous débranchez quand 
est atteinte la température dé- 
sirée. Quelle que soit la durée 
de chauffe, aucun danger n'est 
à craindre car le matelas Ra- 
chet, dont la température, sans 
aucun appareil régulateur — 
toujours sujet à défaillances — 
ne peut jamais dépasser 27°, a 
satisfait à tous les essais de 
résistance (certificat n° 120.880 
du Laboratoire National des Arts 
et Métiers et certificat n° 91930 
du Laboratoire Central des In- 
dustries Electriques). 

Précisons que le matelas Ra- 
chet à température conditionnée 
est une production de la plus 
importante fabrique de matelas 
française, les USINES MLTAL.- 
LURGIQUES DE LITERIE, Il 
est en vente dans ses trois mo- 
dèles et en toutes dimensions 
dans les grands magasins, et 
chez les marchands de meubles 
et spécialistes de literie, 

(Communiqué) 


















e Le 
RABAT 1945 * « J'ai l'honneur de demander à Votre Majesté d’ac- 
cepter de faire partie de l'Ordre des Compagnons 
de la Libération.» C'est en 1945 que le général 
de Gaulle voulut témoigner de la reconnaissance de la France libre 
envers le souverain du Maroc, Sidi Mohammed Ben Youssef, Le sultan 
avait, selon le général de Gaulle, contribué « magnifiquement »_ à la 
victoire des Alliés. Il a en effet, en 1940, invité son peuple à demeurer 
fidèle À la France vaineue, facilité le camouflage des Goums et refusé 
en 1942 d'écouter le général Noguès qui lui demandait de quitter Rabat 
lors du débarquement américain. Dix ans plus tard, les adversaires du 
sultan utilisent un rapport découvert dans les archives de la Wilhem- 
strasse et accusent le sultan d'avoir collaboré. Questionné sur ce point, 


PARIS 195 En octobre 1950, Ben Youssef fut invité officiellement 
par la République française, M. Vincent Auriol reçut 

le souverain avec un faste plus que protocolaire. Le 

sultan, qui avait à se plaindre du maréchal Juin, alors général et 
résident au Maroc, tenait à convaincre le président de la République 
de la fermeté de ses revendications. Répondant au vœu exprimé par les 
partis nationalistes, Mohammed Ben Youssef demandait au gouver- 
nement français la révision du traité de protectorat de 1912 et l’ouver- 
ture des négociations pour la définition de nouveaux rapports entre la 
France et le Maroc. Mais la France avait sur le cœur un discours, 
d’ailleurs regrettable, prononcé à Tanger par Ben Youssef. Ce discours 
avait provoqué le rappel d'un résident général, M. Erik Labonne, et 
lenvoi du maréchal Juin, «l’homme fort ». M. Laniel étant président 


lo général de Gaulle répond : « Laissez-moi hausser les épaules, devant 


de telles absurdités. » 


D'un correspondant 


à Casablanca. 


ENNEMI, le vieux ri- 
val, EI Glaoui, pacha 
de Marrakech, s’est 

incliné ! Calcul, laächeté, 
intrigues ? Personne ne 
pense à cela. On pense ici 
à Ben Youssef. 


J'ai vu hier matin un 
jeune Marocain acheter le 
quotidien « Maroc-Presse » 
et embrasser en pleine rue 
la photo de Ben Youssef re- 
produite en première puge. 


Après ce spectacle naïf et bou- 
leversant, j'ai voulu me prome- 
ner dans la médina. Le petit 
peuple était encore timide. Habi- 
tué à vivre sous la double 
contrainte de mots d'ordre clan- 
destins et de la surveillance poli- 
cière, il attendait, je l'ai senti, 
pour donner libre cours à un en- 
thousiasme mal contenu, que la 
position des « meneurs » soit 
clairement connue et que, du cô- 
té français, on se décide enfin à 
assouplir un régime de contrôle 
qui a trop souvent revêtu des al- 
lures de provocation. 

Le P. D. I et l'Istiqlal délibè- 
rent. Ils vont, à coup sûr, réviser 
leur position. Leur jeu va consis- 
ter désormais à ne pas laisser con- 
fisquer le sultan Ben Youssef pat 
le milieu féodal auquel il a appar- 
tenu. 


Les dangers 


de la démocratie 


Pendant l'exil de Ben Youssef, 
beaucoup de choses se sont pas- 
sées il faut que l’ancien sou- 
verain compose avec elles. Des 
idées de monarchie constitution- 
nelle sont nées, Une conscience 
syndicale est apparue. Après 
avoir rencontré, hier matin,s le 
président Ben Slimane, les dé- 
légués de l'Union Marocaine du 
Travail ont déclaré : « L'ère des 
pachas et des caïds est close ; il 
faut construire dans Ia démo- 
cratie et avec le peuple. » 

Sidi Moham- 
son trône ne 


Mais le retour de 
med ben Youssef sur 


faciliterait pas nécessairement cette 
construction, Le sensationnel ral- 
liement du Glaoui à l'ancien sul- 
tan signifie que les grands féo- 
daux marocains considèrent la res- 
tauration de Mohammed V comme 
le seul moyen de limiter les dan- 
gers d’une démocratisation du Ma- 
roc. N'ayant pu se débarrasser du 
sultan, ils vont essayer mainte- 
nant de l'utiliser. 

Les grandes banques, qui contrô- 
lent les investissements au Maroc, 
considèrent aujourd'hui sa restau- 
ration comme la solution « la plus 
économique ». En sauvegardafñit la 
position des grandes familles et du 
Maghzem traditionnel, elle limite- 
rait, en effet, les bouleversements 


BEN ARAFA ET LE GLAOUI 


Arafa, vieillard noble et désintéressé sur qui il avait 


du Conseil, ce fut évidemment M. Bidault que M. Auriol, à contre-cœur, 


écouta. Le sultan rentra au Maroc, mécontent. 


qui marqueront la fin de l’adminis- 
tration directe française. 


« Mon père a enfin compris. » 
Tel a été le commentaire de 
Si Abdel Sadek, fils du Glaoui. 
Ce que le Glaoui a compris, c’est 
que l’évolution vers une monar- 
chie constitutionnelle, en sépa- 
rant les pouvoirs spirituels et 
temporels, risquait de lui faire 
perdre tous ses privilèges. Pour 
lui, tout valait mieux que 
l’ébranlement du trône chérifien. 


Ne pas se laisser voler 


Mais ce revirement place les di- 
rigeants de l'Istiglal dans une po- 


2 


Le Glaoui avait suggéré, pour 
remplacer Ben Youssef, un 
cousin de ce dernier, Ben 
une influence 


décisive, Ben Arafa se laissa faire, Il devait pester contre cette corvée, 


pour lui sans gloire. Trois semaines après son entrée au palais impérial, 
il échappe de justesse à un premier attentat : un Marocain lance son 
automobile contre le cortège qui gagnait la imosquée à l'intérieur du 
Méchouar, et tente de poignarder le sultan, Devant défiler sous escorte, 
il se résigna à n eplus sortir. Dans sa retraite dorée, personne ne fut 
plus prisonnier que lui. (Ci-dessus : le Glaoui le protégeant.) 


sition très délicate. Leur . opposi- 
tion au Conseil du trône n'avait de 
sens que dans la mesure où ils es- 
péraient obtenir l'application effec- 
tive des accords d’Aix-les-Bains, 
c’est-à-dire la constitution d’un 
gouvernement fort qui deviendrait, 
à la place du trône, le symbole de 
l'indépendance. Aujourd’hui, ils doi- 
vent se préoccuper avant tout de 
ne pas se laisser « voler » le sultan 
Ben Youssef, dont le retour paraît 
inévitable. 


Leur première réaction à la ma- 
nœuvre du Glaoui a été de souli- 
gner l'écroulement d'une impos- 
ture : 7 


JANVIER 1954 : LE TERRORISME 


déposition du sultan, opérée, de plus, le jour de sa plus 
musulmane, De jeunes fanatiques, se nourrissant de haine 
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M. Georges Bidault, qi 
eut son mot historiques 
croix ! » Ce mot, le 
un pays qui prétend 
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a. LE MAROC VIT DANS L 


« Après le mythe herbk 
le mythe du bled, a décar 
Barka, membre du bureaï 
cutif de lIstiglal, voici m 
sième mythe détruit: chi 
l'existence d’une quelcong 
position marocaine à la pa 
de Sa Majesté Sidi ) 
med V, à laquelle tout le 
marocain reste loyalement 
taché. 


« On a pu croire quel 
tion transitoire du Conseil 
Trône avait été envisagé 
raison de cette soi-disant 
sition. En réalité, elle a ét 
tée par le souci de ménager 
fraction de l'opinion 1 
trompée sur la nature dl 
blème du Trône. En &@ 


Le peuple M 
avait ressenti 
un cinglant 


2 ti 2 = s0 
par les radios du Caire et de Tanger, jurèrent de se venger et de 


une fête chrétienne : ce furent les horribles attentats de 


Marché central de Casablanca. Le signal d'une série sanglante 


donné. Pendant plus d'un an, on allait assister au déchaine 


ment 


affront 
grande "1 
et ex” 
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passions. Les Marocains, dans le malheur, accédaient à la s gagne 
nationale, Un nationaliste devait dire : « M. Bidault nous a fal 
vingt ans ! » 
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DE THÉATRE DU GLAOUI... 


IDI MOHAMMED BEN YOUSSEF revien- 
dra en France dans la nuit de samedi à 
dimanche. Après vingt-six mois d’exil, la 

division des uns, la faiblesse des autres, ont 
fait de lui le symbole de l'autorité et de l'unité. 
La déposition l'avait rendu plus prestigieux 
qu’il n’avait jamais été. La carence de la France 
vient de lui donner un pouvoir qu’il n’a 
jamais eu. 

La dernière volte-face du Glaoui, pacha de 
Marrakech, a fait tomber, hier, les illusions 
dans lesquelles la France a été entretenue sur 
les divisions marocaines. 


Cette volte-face ridiculise ceux qui, à tous les éche- 
lons de la hiérarchie, furent ses hommes de paille — à 
moins qu’il n'ait été le leur. I1 discrédite tous ceux qui 
ont entrepris la défense de ce que, à les entendre, repré- 
sentait le pacha de Marrakech : traditionalisme et « ami- 
tié pour la France ». 


| TE Se 


M. Gülbert Grandval ayant déeidé de pré- 
cipiter le départ du sultan Ben Arnafa, 


BEN ARAFA S’EN VA 
M. Edgar Faure le conduit à In démission. 


Il est remplacé par le général de Latour qui, lui, n'est pas pressé, Mais 
le nouveau résident général n deux collaborateurs décidés, MM. de Pana- 
fieu et Lipkowski, Au cours d'une nuit rocambolesque, ils organisent le 
départ pour Tanger du sultan Ben Arafn. Ben Arafa dit à M. de Panañieu, 
à Tanger : «Je vous remercie, vous m'avez délivré ! » 


ETTE amitié pour la France est maintenant dans 

les mains de Mohammed Ben Youssef. 
C’est lui qui reconnaissait, en 1939, dans un 
texte émouvant : « Avant la convention qui nous lie à 
la France, la guerre intestine régnait partout, de fraction 
à fraction, de tribu à tribu, de région à région. On se 
battait pour de petites futilités, les chemins n'étaient pas 
sûrs, les communications mal assurées, les mesures de 
sécurité n’existaient ni pour nous, ni pour les nôtres, ni 
pour nos biens. Nous ne pouvions vaquer tranquillement 


après dix jours de comédie qui 
éditer un gouvernement dont 

fit la risée de l’Europe, 
 Bidault, iii à ne pas déposer Ben Youssef, 
ot historique: ne l'emportera jamais sur la 
mot, le pis @qui ait jamais été prononcé dans 
i prétend : musulmane, devait être répété 
: les radios par un mot, voulait couvrir 
ue dont fl sable. Un complot ourdi par 
tion f par El Glaoui, pacha de Marra- 
jaloux du ed Ben Youssef qui fut envoyé 
on le voite ten voiture), puis à Madagascar. 
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du gouvernement Laniel, 
d démissionna, M. Edgar 


à nos occupations par suite du manque de paix intérieure 
indispensable à tout travail et à toute prière. » 


L'POIR ET LA FIÈVRE 
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mrprise de M° Busquet 


&cond souci des dirigeants de 
klal va être maintenant de ré- 
l'unité d'action avec le parti 
tique de l'indépendance (P. 
B). Ce rapprochement sera fa- 
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BONTRE.TERRORISM 


Mie due 
reprit avec 
' destin: 
5 mar: Cair £ à 
tent. ; ) 15 la mort de 
À fallut 


M, 


M. Lacoste remplaça à la 
dence générale de Rabat le géné- 
. ral Guillaume, Après une période 
à la réputation du nouveau résident général, le terro- 
force et redoubla lorsque des 
es au contre-terrorisme, décidèrent de faire payer à des 
Français innocents. Des listes d'otages 
Le | portaient entre autres le nom de Lemaigre-Dubreuil. 
: onnes dont le nom était sur ces listes furent abattues, 
D attendre l'assassinat de M, 
orisme fût pourchassé avec autant de force que le ter- 
Grandval remplaça alors M. Lacoste à la résidence, 


constitution d’un gouvernement vé- 
ritablement représentatif. 


Quant aux représentants de la 
« fraction de l'opinion française » 
à laquelle faisait allusion Ben Bar- 
ka — essentiellement représentée 
par le groupement « Présence Fran- 
caise > — ils sont encore mal remis 
de la surprise que leur a causée le 
revirement du Glaoui. 


M: Busquet, président de «Pré- 
sence française » depuis lexpul- 
sion du docteur Causse, a publié 
hier matin un communiqué dont 
la violence cache mal l'embarras 
et qui fournit peu d'indication 
sur la position que son groupe- 
ment compte adopter. Après 
avoir accusé le gouvernement 
français de s'être coupé de la 


rési- 


milices civiles, en 


Lemaigre-Dubreuil pour que 


population française du Maroc 
par sa politique, M‘ Busquet se 
déclare prêt à entrer en contact 
avec divers groupes marocains 
qui réprouvent le terrorisme. 


L'impression générale 


Mais les Français libéraux que 
j'ai interrogés ont tous insisté sur 
la faillite des inspirateurs de la 
déposition de Ben Youssef. « Les 
responsables de la tragédie qui a 
coûté tant de vies humaines depuis 
deux ans, m'a déclaré l’un d'eux, 
sont aujourd’hui contraints de faire 
machine arrière. En sabotant les 
efforts de Gilbert Grandval et en 
tentant, par tous les moyens, de 
maintenir l'état de fait créé en 
1953, ils ont eux-mêmes préparé le 
retour triomphal de Ben Youssef, 
auquel il leur est maintenant im- 
possible de s'opposer. » 


L'impression générale est, en 
effet, que la situation est irré- 
versible et que le gouvernement 
français, devant la volonté una- 
nime du peuple marocain, ne 
pourra que s’incliner. En bonne 
logique, les deux prochains dé- 
veloppements de la situation de- 
vraient être la renonciation de 
Ben Arafa à ses droits au trône 
et une prise de position du Con- 
seil du trône. 


De toute manière, la formation 
d'un gouvernement marocain par 
Ben Slimane va se trouver prati- 
quement arrêtée jusqu'à ce que Ben 
Youssef, dès son arrivée en France, 
ait pu être consulté. 


Le peuple violent 


Il faut bien dire, en tout cas 
terminer, qu'il y avait 
qu'on n'avait vu au Maroc c 
vie de se ff 
crier sa joie. Ce peuple viol 
aussi un peuple joyeux : iln 
dait qu 


détendre, de £ 


un signe et, paradoxalement, 
c'est le ii qui vient de le don- 
ner. La volte-face du vieux renard 
a fait éclater le corset qui ma 
nait, après l’a 
tour de Ben Youssef, l'aréopage des 
nationalistes. On ne peut bouder à 
cette joie. A Marrakech, hier, elle a 
explosé. On voulait embrasser le 
Glaoui de reconnaître enfin le vrai 
dieu. 


Glac 


meme 


nnonce 


Colonel de 

l’armée fran- 

Caise, ancien 
pacha de Sefrou, Si Bekkaï avait démissionné à là suite de In déposition 
de Ben Youssef. Le général de Latour dit encore : « Si Bekkaï revient au 
Maroc, c'est la guerre civile, » Mais les accords d’Aix-les-Bains et d'Antsi- 
rabé finissent par mettre au point un Conseil du Trône où siège Bekkaiï, 
lequel rentre à Rabat sans rien provoquer, 


1 4 : 

Lâché par 
LA VOLTE-FACE DU « SULTAN DU SUD» “anciens 

maîtres, 
pressé par ses fils, amer mais calculateur, déçu mais ge le vieux 
seigneur El Glaoui, qui se répandait depuis des ann en injures savou- 
reuses sur Ben Youssef, décide une stupéfiante volte-face : allant plus loin 
que le Conseil du Trône, il demande le retour à Rabat de son rival Ben 
Youssef. 


D 


LE MAITRE DU MARO Sidi Mohammed Ben Youssef s'apprête A 
quitter Madagascar. Il sort de l'exil 

grandi et prestigieux, Jamais il n'a eu 

tant d'autorité ni de pouvoir. La France et son gouvernement, le Maroc et 
son peuple, la résidence et les nationalistes : tout le monde attend de lui 
la solution du problème marocain. Il rentre en France, On l'attend à Rabat, 





LES ARTS 








Que sa peinture soit abstraite ou ne le soit pas, ce 
qui compte après tout chez un peintre, c’est qu'il ait du 
talent. Bien sûr, il existe une mode que les événements 
du jour influencent, et aujourd’hui le retour au figuratif 
est certain dans la nouvelle génération, Mais, pas plus 
dans la nouvelle que dans l’ancienne, le choix du motif 
n'est, naturellement, un signe de valeur. C’est bien 
regrettable, l’on aurait au moins un criterium sûr ; Ja 
politique, la religion et la mode nous donneraient un 
appui qui serait généralement approuvé. Il manquerait 
cette glorieuse incertitude qui différencie l'art de 
l'esthétique et qui le rapproche tellement de notre fra- 
gile condition, 


Une parfaite délicatesse 


En Amérique, le non-figuratif tient toujours la corde, 
et même on n’y connaît pas cette opposition formelle 
(je veux dire de formes) qui, à Paris, suscite tant de 
discussions entre les abstraits et les autres. Glarner, qui 
expose pour la seconde fois en trois ans, à la Galerie 
Carré, est un abstrait, d'une qualité d’ailleurs toute 
particulière. On peut n'être pas fou de sa peinture, on 


GLARNER DE NEW. YORK" 


doit en reconnaître la parfaite délicatesse. Cette pein: 
ture, dans des toiles de moyenne dimension, présente 
des rectangles dont un côté tombe de biais, et qui, de 


plus, sont divisés (donc encore mutilés). De longues 
bandes les séparent et les réunissent à la fois. Cette 
ordonnance géométrique n’est done pas morte, bien qu’à 
première vue elle donne une impression de froideur à 
celui qui est familier des peintres français de même 
tendance et dont la composition est plus tourmentée, 
les tons plus saturés. 


Cependant, si l’on approche, l’on voit que l’artiste 
n’emploie que des couleurs primaires, toutes semblables, 
le bleu, le rouge, le jaune, d’égale « valeur ». Or, ces 
« carrés >» de couleur apparaissent de tonalité très dif. 
férente ; ce qui est dû aux gris dont aucun ne se 
ressemble. Il arrive qu’une surface uniformément bleue, 
bordée par deux gris différents, présente un bleu dif- 
férent à chacun de ses bords par suite de la contagion 
de chacun des gris. Cela n’a 1‘en, en principe, d’extra- 
ordinaire, mais la rigueur avec laquelle est faite la 
composition, jointe à la juxtaposition de ces couleurs 
franches qui jouent entre elles par l’intermédiaire innom. 
brable des gris, ne manque pas de donner une joie assez 
difficile à définir, mais d’essence intellectuelle, 


PAR 
JEAN GRENIER 


Il a commencé à peindre à Chartres 


Quand on sait où il a commencé à peindre : à Char, 
tres, à l’intérieur de la cathédrale, et pendant deux 
années consécutives (1912 et 1913), on comprend mieux, 
Il y a un élément quasi-céleste dense cette harmonie de 
vitraux aux couleurs pures cernées par des plombs, 
N'allons pas jusqu’à faire de Glarner le Fra Angelico 
de l’abstrait, Il a connu Mondrian, dont il reconnait, 
avec une modestie unique chez un artiste, la grande 
importance ; et tout en étant influencé par lui, il s’en 
distingue par une plus grande liberté par rapport à la 
première époque de celui-ci et moins de fantaisie par 
rapport à la dernière. 

Disons, pour terminer, que Glarner a été gagné par 
cette sorte de théories mystagogiques, qui ont toujours 
fait fureur en Europe centrale (il est de Zurich) et ont 
poussé de vigoureux rejetons dans le Nouveau-Monde 
(symbolisme des couleurs, des proportions, recherche de 
fusion des différents arts, etc.). Certes, l’art n'a pas 
besoin de soutien, mais il n’en est pas de même de 
l'artiste (et, par conséquent, de l’art). Il en a été ainsi 
à toutes les époques ; et cela n’enlève pas son prix à 
l'homme ni à l’œuvre, tous deux très attachants. 


(1) À la Galerie Carré. 
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e Un roman de Pierre 
Fabert, Ed, Buchet 
et Chastel. 162 p. 
420 francs. 


PREMIERES pages : Maria, 

quinze ans. Dernières pa- 
£ges : la même Maria, vingtz 
£ ans. Ultime geste : elle “| 
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Éjette du cinquième étage et 
s'écrase sur le trottoir, A 
£ l'origine, l’ensemencement de3 
£la mort en elle, c’est-à-dire 
£une enfance terrifiée par un 
£ père présent, hantée par une À 
£ mère absente, encombrée des Z 

£ cadavres de ia guerre. 

Et, entre les deux termes & 

é de cette existence, üne suite Z 
d'amowrs que Maria vit com- 
me autant de fuites et de re- 
£ fuges et qu’elle perçoit 3 
j oomme autant de turpitudes. 
£Un court récit haleté, brisé, ? 
5 violent, suffit à les parcou- 
érir. C'est une histoire épou- 
£ vantée qui ne se passe nulle 
£ part et qui pourrait se pas- 2 
£ser partout, 5 
Déjà entre le cadavre de Z 
£son père et celui de sa mère, 
£ la petite ' 
£ prise par une danse étrange. 
5 Elle a frotté son corps con- 
Être le sol, jusqu'au râle, Le 
£ médecin a dit : épilepsie, % 
£ Morbus sacri, disent les An- 
£ ciens. « La nuit hurle la sen- 
£ tence, les nerfs du ciel cra- 
£ quent, une odeur d'épouvante 2 
croule des nuages, emplit 3 
l'univers, » 

Onanisme pour commencer, £ 
accompagné de haine ; amour À 
pour un petit garcon, entre- 
coupé de crises ; le premier 
homme, qui est vieux, à l'âge 
du baccalauréat ; d'autres 
hommes ; les terreurs noctur- £ 
nes; la hantise du père, 
« J'avais besoin de l'homme. 
C'était une nécessité plus im- 
périeuse que la respiration, la 
nourriture. Elle n'était pour- 
tant pas sensuelle. Non. » 

Pierre Fabert aboutit à un 
érotisme noir, ravagé, atroce. ? 
Les meilleures pages du ro-% 
man sont à la fois les le: | 
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belles et les plus laides ; 
quand le romancier agrandit 7 
£ jusqu'à l'origine des temps le À 
é drame de Maria ou quand il 
ne craint pas de recourir au 
réalisme le plus précis pour 
décrire (avec des blancs dans 
le texte, dont on ne sait s'ils À 
sont de l’auteur ou de l'édi- 
teur) le jeu de l'amour ou de 
l'épilepsie : « 18 ans, 0,20 gr. 
É de gardénal, 0,20 gr. de bella- 
dénal, 40 gr. d'huile de ri- 
cin.. » 

Il fallait une puissante hal- 
ne du corps pour écrire ce li- 
vre. Et, pour le lire, il faut 
un cœur bien accroché et le 
goût de chercher les pierres 
précieuses dans la boue, - G.V. 
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Les plus 


ANDRE DANJON, di- 
M recteur de l’Observa- 

M toire de Paris, qui 
inaugure, cet après-midi, une 
plaque à la mémoire de Ca- 
mille Flammarion, l’auteur de 
« L’Astronomie populaire », 
a été récemment l’objet d’une 
distinction qui honore l’astro- 
nomie française. Les repré- 
sentants de 37 nations, réu- 
nis dans un congrès à Dublin, 
l'ont en effet porté à la pré- 
sidence de l’Union Astrono- 
mique Internationale, mar- 


quant ainsi l'estime dans la- 
quelle ïils tiennent l'Ecole 


française, ses savants et ses 
appareils. 


La France 
peut effective- 
ment s’enor- 
gueillir d’un 
réseau  d’ob- 
servatoires as- 
tronomiques 
de premier or- 
dre avec l'ob- 
servatoire na- 
tional de Pa- 
ris, ses filia- 
les de Meudon 
M. DANJON et de Haute- 

Provence, les 
différents observatoires des uni- 
versités (entre autres celui du 
Pic du Midi) et le: établisse- 
ments du Centre national de la 
recherche scientifique. 





L'observatoire de Paris 
dit l’heure 


au monde entier 


L'observatoire de Paris a le 
monopole des recherches d’astro- 
métrie : détermination de l'heure, 
de la méridienne, etc. C’est le 
siège du Bureau international de 
l'Heure, chargé d'enregistrer et 
de contrôler toutes les émissions 
de signaux horaires. 


Un astrolabe prisme, mis au 
point par M. Danjon, permet de 
mesurer les déplacements des 
pôles et de déterminer ainsi le 
temps et la latitude. Cet instru- 
ment d'une grande simplicité a 
été adopté par de nombreuses 
nations pour des observations 
qui auront lieu au cours de l’an- 
née géophysique de 1957. 


L'observatoire de St-Michel-en- 
Provence, qui jouit d’un ciel que 
n'obscurcit aucune brume ni 
poussière, est un lieu idéal d'ob- 
servation et des savants de tou- 
tes nationalités viennent y ac- 
complir des travaux. En atten- 
dant que soit construit en 1956 
le télescope de deux mètres, deux 
télescopes, l'un de 1 m. 20, l’autre 
de 0 m. 80, y sont déjà en place. 


Meudon sait tout 
sur le soieil 


L'observatoire de Meudon est 
un centre international qui réu- 
nit toutes les données sur l'ac- 
tivité solaire. C'est à Meudon que 
se trouve eussi l’équipe de M. 
Laffincur, créateur de la radio- 
astronomie. Il dispose de deux 
radio-télescopes placés sur la ter- 
rasse de Meudon et d'un interfé- 
romètre de 800 m. de long à St- 
Miche" en-Provence, 


A l'institut d'astrophysique du 
Centre national de la recherche 
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orands astronomes viennent 


travailler en France 


scientifique, M. Barbier étudie le 
ciel nocturne et la haute atmo- 
sphère terrestre, L'équipe de 
Every Schatzman se livre à l'exa- 
men de l'équilibre interne des 


étoiles et de leur structure nu- 
cléaire. 

L'observatoire du Midi est des- 
tiné à l'étude des phénomènes 
d'altitude, C'est là que Bernard 


4 
5 
# 
4 
? 
# 
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Quand un astronome regarde dans ses lunettes 








Les Américains se lavent moins... 


mais achètent plus d'avions 


ES Américains se lavent moins. D’après le dernier numéro de la 

revue officielle « Informations et Documents », les industries 
américaines du savon ont, depuis 1948, réduit de 2 % leur activité, 
alors que, dans le même temps, la production industrielle du ‘pays 
augmentait en moyenne de 38 % et sa population de 6 %. 


En revanche, on doit opposer à 
cette nouvelle, inquiétante pour 
l'hygiène, la montée en flèche 
outre Atlantique des produits dé- 
tergents, statistiquement classés 
avec les industries chimiques. 

La même étude donne un ta- 
bleau très significatif de l’évolu- 
tion économique des U.S.A. de- 
puis 1948 : 

En déclin ? cuir (— 17 %); 
charbon (— 29 %); laine 
(— 30 %); équipement ferro- 
viaire (— 37 %) 

Croissance normalement pro- 
portiounelle à la population : 
habillement (+ 19 %)3 ciga- 
rettes (+ 11 %) alimentation 
préparée (+ 8 %). 

Croissance importante : appa- 
reillage électrique (+ 90 %): 
matières plastiques (+ 133 %) : 
radio-télévision (+ 150 %)} 
aéronautique (+, 417 %), 





e Le compositeur hongrois Las- 
zlo Lajtha vient d'être élu 
membre correspondant de l'Aca- 
démié des Beaux-Arts, au fau- 
teuil de Georges Enesco, Ancien 
élève de Vincent d’Indy, il fut 
découvert, en 1928, par le public 
parisien, lorsqu'il donna en pre- 
mière audition son second qua- 
tuor à cordes, 





e Nous apprenons avec regret 
le décès de notre confrère Gaston 
Sorbets, homme de lettres, poète 
et auteur dramatique, membre de 
la Société des Auteurs et Compo- 
siteurs dramatiques, officier de la 
Légion d'honneur, 


Lyot avait entièrement renou- 
velé la technique d'observation 
solaire. Ses méthodes sont appli- 
quées à présent dans le monde 
entier, Des savants étrangers, 
comme actuellement le physicien 
britannique Blackett, y mènent 
des travaux portant sur les 
rayons cosmiques. Toutes les 
modifications de  l'ionosphère 
liées à des variations de l'activité 
solaire ont une importance énor- 
me pour la propagation des télé- 
communications. Aussi chaque 
soir des renseignements sont en- 
voyés au bureau international 
des «ursigrammes» dirigé par 
le R.P, Lejay à Bagneux. 
Signalons enfin les réalisations 
remarquables de la section de 
physique de l'école normale su- 
périeure de Paris placée sous la 
direction du professeur Rocart, 
Un des ensembles les plus im- 
portants du monde en matière de 
radio-astronomie est en voie 
d'achèvement en Sologne. Il com- 
prendra de nombreuses anten- 
nes de radar ainsi qu’un interfé- 
romètre de 1.500 m. de long. 


LES EXPOSITIONS 
Vingt dessins 


satiriques 
de Juan Gris 
Ces vingt dessins crayonnés 


pour « l’Assiette au Beurre » — 
revue du début du siècle, anarchi- 
sante et antibourgeoise, à laquelle 
collaborèrent, entre autres, Stein- 
lein et Forain — nous révèlent, 
galerie de Berri, un Juan Gris 
bien différent de ce que Île cu- 
bisme devait faire de lui. C'était 
l’époque où, âgé de vingt ans, il 
envoyait, pour vivre, à diverses 
revues, comme le « Charivari », 
« Le Cri de Paris », « L’Assiette 
au Beurre », des dessins satiri- 
ques. Ceux-là, habiles plus que 
personnels, sont dirigés contre les 
députés et les revendications fé- 
ministes. 
M. $S. 


Une heureuse solution 


Les tableaux de maîtres attei- 
gnent de tels prix que seuls quel- 
ques privilégiés ont la joie d'en 
posséder : un Cézanne fut adjugé 
83 millions. 

Guy Spitzer appèrte à ce pro- 
blème une solution heureuse. 

Ses reproductions, d'une qualité 
exceptionnelle, procurent le mêmé 
plaisir pour les yeux que les orie 
ginaux. Son procédé n'a rien de 
commun avec les procédés méca- 
niques par impression et les 
amateurs avertis ont été en peine 
de distinguer l'original de la ré- 
plique, accrochés côte à côte, lors 
d'une exposition à sa galerie. 

I1 faut voir ces reproductions 
et constater qu'elles peuvent 
transformer l'atmosphère d'un 
intérieur, d'un bureau et permet- 
tre de faire des cadeaux appré- 
ciés. 

Présentation dans de beaux 
cadres appropriés. Prix de 
10.000 fr, à 25.000 fr. Catalogue 
n° 25 illustré : 50 fr. 

Guy Spitzer, 14, r. La Boétie 
PARIS (8). ANJ, 00-52 
Parking réservé 
(remboursé à l'achat) 
Garage, 26, rue Cambacérès. 


Communiqué. 
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AU CONCERT sms 


Un rond : | 
interprète : 
Sir John 
Barbirolli 


Nous ne sommes qu'au dé- 
Zbut de la saison musicale et 3 
£ déjà quatre orchestres étran- 3 
£gers nous ont rendu visite 
él'Orchestre Philarmonique de 
A York, l'orchestre de 1a3 
Scala de Milan, l'Orchestre 
Symphonique de Bamberg (dont Z 
nous avons rendu compte ici) 
mardi dernier, le Halle Or- 
£chestra de Manchester, Soit 
dit en passant : tous ces or-2 
£ chestres viennent aux frais de À 
£leur s gouvernements respectifs, 


nice 
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£qui semblent considérer — à 
£ juste titre sans doute — que 
2c est là un excellent moyen de 


£ propagande, Aussi peut-on se 
£ der nander, non sans une cer- 
Étaine angoisse, quand notre 
é propre gouvernement se déci- 


£dera à faire de même, 


Fougueux et maître 





de son art 


Mais le propos de cet article 
s’est pas là, Il nous tient plu- 
tôt à cœur de dire tout le bien 3 
que nous avons pensé de l’ex- 
cellent ensemble orchestral an- 
glais que nous venons d’enten- 
dre et surtout de vanter les 
mérites extraordinaires de son 
chef, sir John Barbirolli. Voilà Z 
un chef d'orchestre exception- 
nel que l’on peut, à présent, Z 
compter parmi les plus grands. 2 

Relativement jeune encore, 113 
À déjà atteint à la véritable 
é maitrise de son art, Une tech-2 
énique parfaite lui permet de 
£varier sans cesse les « bat-2 
£tues » sans jamais manquer de Z 

éclarté ; elle lui permet, de 
Éplus, de donner libre cours à 
£son tempérament fougueux et£ 
£ passionné sans jamais tomber 2 

dans la moindre exagération etZ 

en jamais perdre le contrôle 2 
qu'il continue toujours à exer- 
scer sur lui-même et sur l'or- 
£ chestre. 

Nous avons dit Ici, 11 y a 
Ruuerques jours, qu'une œuvre 2 
musicale avait besoin d’ être Z 
£entièrement repensée — en de- 
Ê hors de toutes ses données tra- 
£ ditionnelles — pour être inter- 
éprétée de manière authentique. 
£ Pour ceux qui ont entendu 
£ Barbirolli conduire l’autre soir Z 
£la « Première Symphonie » de Z 
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£ Brahms, il ne peut faire de Z 
£ doute que c'est précisément Z 
cela qui s’est produit ici 


La salle des Champs-Elysées 
‘était cependant pas pleine. 
ela tiendrait-il à un pro- 
ramme peu alléchant ? 


René LEIBOWITZ. 
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© « ORNIFLE », la nouvelle 
comédie de Jean Anouilh, sera 
présentée en répétition générale 
le jeudi 3 novembre, Ses inter- 
prêtes : Pierre Brasseur, Louis 
de Funès, Carmen Pitoëff, Fran- 
çois Guérin et Catherine Anouilh. 


® ROBERT HOSSEIN va mon- 
ter, sur la scène du Théâtre de 
Paris, « Roméo et Juliette », avec 
Marina Vlady et Giani Esposito. 


® PATACHOU fait sa rentrée, 
le 10 novembre, à Bobino. Elle y 
précédera Georges Brassens de 
quinze jours. 
CR 


STUDIO 43 
43, F£g. Montmartre 
Pour une semaine seulement 
Le grand cirque de Moscou 
numéros inédits (V.O, couleurs) 
Les baleiniers du Pôle Sud 
Documentaire en couleurs 


PERMANENT 
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N'arrivez pas en retard 


COMÉDIE CAUMARTIN 
LE MONSIEUR 


QUI ATTEND 


de 
EMLYN WILLIAMS 


Adaptation française 


d'ANDRE ROUSSIN 


vous donne rendez-vous 


SAMEDI 29 OCTOBRE 
à ?1 h. précises 








: Preston Sturges entre Martine Carol et Jack Buchanan ! « Les carnets du Major Thomson », 
Le plus comédien des trois est le metteur en scène, 


Au travail avec Preston Sturges 
ou le cinéma au sabre 


L a passé son enfance aux 
$ côtés d’Isadora Duncan, 

dont sa mère était l’amie ; 
il a fait ses études au lycée 
Janson-de-Sailly ; il se sou- 
vient des saisons de Deau- 
ville entre 1911 et 1914 ; ses 
pièces ont fait les beaux soirs 
de Broadway dans les années 
1930 ; il a été, jusqu’à la 
guerre, un des scénaristes les 
plus connus de Hollywood ; il 
a obtenu l'Oscar de la mise 
en scène en 1940 pour son 
premier film : il s'appelle 
Preston Sturges. 

Après six ans de silence, c’est 
dans nos studios que Preston 
Sturges, un des plus grands 
réalisateurs américains, a trouvé 
l’occasion de faire sa rentréé, en 


portan à l'écran « Les Carnets 
du Major Thompson ». 


La satire du Nouveau- 


Monde 


Quand « The Great Mac Ginty », 
« Les Voyages de Sullivan », « Le 
Miracle de Morgan Creek », € Hé- 
ros d'occasion » nous furent 
montrés à Paris, il y a cinq ans, 
ils nous firent croire à un re- 
nouvellement de la comédie amé- 
ricaine d'avant guerre : ces char- 
mantes loufoqueries, qui se 
passaient dans un monde en 
somme agréable à vivre, deve- 
naient la satire effrayante de 
drôleries d’un monde, au fond, 
pas si agréable, 

Preston Sturges éclate pourtant 
d’un bon rire quand on lui parle 
d’intentions cachées. Il n'aime 
pas du tout qu’on le traite d’ar- 
tiste. Un seul but avoué : 
l’amusement — le sien et celui 
du spectateur, Douze semaines 
de travail avec lui font d’ailleurs 
comprendre que cet amusement 
est contagieux. 


Dubrique paraissant le jeudi 
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par Pierre KAST. 





Sa méthode n'en fut pas moins 
singulière. Preston Sturges, scé- 
nariste, homme de théâtre, a fait 
à Hollywood le « trou dans le 
mur.» par où sont passés der- 
rière lui tous ceux qui, ayant un 
sujet en tête, ont voulu en faire 
un film eux-mêmes, sans passer 














Pierre Kast, qui collabore 
actuellement avec Preston 
Sturges à la réalisation des 
«Carnets du major Thomp- 
son », appartient à la nouvelle 
génération des jeunes met- 
teurs en scène français, Il est 
l'auteur de plusieurs courts 
métrages remarquést «Les 
Femmes du Louvre», «Les 
Désastres de la guerre », « Le- 
dous, l'architecte maudit ». 


par la machinerie industrielle. I1 
lui en reste l’idée que le cinéma 
— cas particulier du théâtre — 
est une affaire de sujet, de texte. 
Ce texte qu’il écrit lui-même, ce 
texte qui commande le découpage, 
la mise en ,images, le rythme du 
tournage, paraît évidemment pour 
lui l'essentiel. 

On sait qu'un film se fait réel- 


«Le Bourgeois 


d’abordage 


lement dans la salle de montage. 


Le film y prend son visage — et 
le réalisateur souffre pour cha- 
que mètre de pellicule qu'on 


jette au panier. L'auteur, en gé- 
néral, ne souffre pas, parce qu'il 
n'est pas présent. Preston Stur- 
ges devait donc nécessairement 
souffrir deux fois, pour les ima- 
ges et pour les mots, Or je n'ai 
jamais vu de ma vie un metteur 
en scène couper de si bon cœur 
dans ses scènes, ôter si impi- 
toyablement répliques ou jeux 
de scène dès qu'ils lui paraissent 
eser sur le rythme du film. 
éalisateurs ou auteurs, dans Île 
même cas, sont comme une mère 
dont on jetterait les enfants par- 
dessus bord. Le montage au sabre 
d’abordage à la Preston Sturges 
est peut-être le secret de la viva- 
cité de ses films et du souvenir 
paradoxal qu on en garde une 
collection de gags dits visuels, 


quand ils n'étaient que des gags | 


d'auteur coupés à la bonne lon- 
gueur, 


Je ne sais pas si on peut dire : 
« J'ai vu faire une comédie amé- 
ricaine », comme les militaires 
disent : « J'ai fait la campagne 
des Flandres » (ou autre), Il 
semble, hélas ! qu'il n'y 
beaucoup de généraux aussi plai- 
sants que Sturges. 


Gentilhomme » 


a surpris et séduit Broadway 
L' Comédie-Française a donné hier à Broadway la première des 


32 représentations prévues 


à New York, | 
geois gentilhomme » que les comédiens français, en jouant devant 


et c'est avec « Le Bour- 


2.000 personnes, ont pris contact avec le public américain. 


En constatant la réaction de 
surprise qui, s’est manifestée au 
premier baisser de rideau, on se 
rend compte qu’une aütre pièce 
aurait sans doute été âccueillie 
avec réserve. 

M. Pierre Descaves se plaignait 
de n'avoir jamais rencontré une 
salle aussi froide, mais à mesure 
que la comédie se déroulait, l’at- 
mosphère se dégelait et le spec- 
tacle s’est terminé en dépit de la 
petite déception du début sur un 
grand succès, avec sept rappels. 

Edith Piaf et Maurice Chevalier 
étaient venus entourer leurs cas 
marades et ils assistèrent au sou« 
per qui suivit, M. Frances Willis, 
ambassadeur des Etats-Unis, et 
M. Richard Patterson, commis- 
saire de New York, décernèrent les 
plus vifs éloges aux costumes, 
aux décors, au faste de toute la 
troupe, qui était « attendue de- 
puis 275 ans ». 

Le jeu des comédiens, et parti- 
culièrement de Louis Seigner, fut 
très loué, comme en témoignait la 
presse new-yorkaise hier matin, 
On pouvait lire : 


La presse 
newyorkaise : 


« Bravo ! » 





« New York Times » 1: Nous 
avons attendu 275 ans que la 
Comédie-Française vienne chez 
nous, ce qui a fait de la soirée 
d'hier une grande et joyeuse 
occasion de voir une représen= 
tation scintillante. Tent sermne 


blait grandiose. Molière est le 
plus grand nom de la littéra- 
ture française et la Comédie- 
Française est la plus grande 
des troupes françaises. Et hier 
soir il y eut assez d'enchante- 
ment pour nous faire croire 
que Le Bourgeois gentilhomme 
est la plus grande des comé- 
dies. Louis Seigner a accompli 
le miracle de faire de M. Jour- 
dain un personnage sympathi- 
que, Ce n'était pas uniquement 
l'esprit d'hospitalité qui ineli- 
nait tout le monde à l'enthou- 
siasme hier soir. 

« New York Daily News »: 
La représentation a été joyeu- 
se, drôle, ingénieuse, char- 
mante et habile. Les costumes 
étaient des créations de splen- 
deur et de beauté, et le décor 
était d'une simplicité parfaite. 
Louis Seigner est un acteur 
fascinant et la troupe entière 
est parfaite, 

« Daily Mirror » : Les dis- 
tingués visiteurs ont joué dans 
un joli style. Leur diction 
était admirable. Les tableaux 


ait pas| 


étaient habilement montés. Le | 


jeu des acteurs était juste, em- 
phatique quand il le fallait 
mais jamais chargé. Louis Sei- 
gner a été merveilleux. Le sa- 
lon est l'un des plus élégants 
décors que nous ayons vus sur 
scène depuis 


longtemps. 


| 


Comme vous n'aurez peut-être | 


jamais à nouveau l'occasion de 


: | 
voir celte éminente compagnie, | 
nous vous engageons da profiter | 

l 


de cette chance, 
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AUX BALLETS 
Arcane 


Cela dure un quart d'heure, 


cela passe chaque soir à 
23 h, 30, à la Fontaine des 
Quatre-Saisons, rue de Gre- 
nelle, et c'est un des ballets 


les plus puissants de ces der- 
nières années, 


Maurice Béjart en est le cho- 
régraphe, On connaît déjà, de 
lui, la « Symphonie pour un 
homme seul », sur la musique 
concrète de Pierre Schaeffer, 
« Arcane » illustre aussi une 
musique concrète de Pierre 
Henry, qui, comme la « Sym- 
phonie », préexistait au ballet. 
On peut donc bâtir une choré- 
graphie sûr une œuvre « con 
crète » comme sur une suite 
orchestrée de Chopin ; c'est 
une constatation réconfortante, 
quand on songe aux sottises 
dites et imprimées depuis des 
années sur la « musique de 
casserole », 

Le décor de Bernard Daydé 
paysage sous-marin, trajectoi- 
res d'étoiles ou circonvolutions 
cérébrales ? Qu'importe, Com- 
me le ballet luimême (un 
homme, aux prises avec deux 
femmes qui le détruisent) peut 
également être le combat de 
l'homme contre ses monstres in- 
térieurs, La chorégraphie, hal- 
lucinante, impose ses évidences 
diverses, 

C'est dansé À la perfection 
par Dick Sanders, Olga Ada- 
bache et Claire Barrat, 


Antoine GOLEA. 4 








Fernandel et 
De Sica dans 
un même film 


Fernandel et Vittorio de Sicea 
ont accepté de tourner pour la 
première fois ensembles dans un 
film. Mais leur producteur est 
encore à la recherche d'un sujet, 
Fernandel et de Sica ont bien 
quelques idées: malheureuse- 
ment, l'un est à Madrid et l'autre 
à Rome. René Clair est parmi les 
scénaristes pressentis. 


© STANLEY KRAMER a réa- 


lisé, d'après le roman de Morton 
Thomson, « Médecin, rien que 
médecin », un film qui réumit 
Olivia de Havilland, Robert Mit- 
chum, Frank Sinatra, Gloria Gra- 


et Broderick Crawford, 
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LA BOURSE 


e TENDANCE : lourdeur 
générale, Les valeurs étran- 
gères se maintiennent, Fer- 
meté des mines d'or, 

© RAISONS : les difficultés 
que risque de rencontrer le 
gouvernement au cours des 
trois prochains jours. Les 
ventes ont pesé sur les cours 
dès l'ouverture, Les valeurs 
les plus en vue ont été les 
plus attaquées. 

e FAITS SAILLANTS : les 
baisses dominent en banques 
(la Banque de l'Indochine 
perd 1.300 fr.), à la métallur- 
gie (Denain-Anzin perd 900 
francs, Forges du Nord-Est 
570, Schneider 1.100), aux au- 
tomobiles, aux  pétrolifères 
(Ess0 - Standard abandonne 
9.200, la Française des Pétro- 
les 1.600 fr.) ; la construction 
électrique est un peu plus sou- 
tenue, Les mines d'or (Aaglo 
et Blyvoor) sont bien tenues, 
mais les cuivres évitent, en 
raison de la faiblesse des 
cours du métal, 

e MARCHE DE L'OR : très 
ferme avec un léger accrois- 
sement d'activité. Le napo- 
léon passe de 2.730 à 2.780 ; 
le kilo, de 437.000 à 441.000 ; 
la pièce de 20 dollars, de 
14.080 à 14.240. 

e MARCHE DES DEVISES : 
en hausse : dollar, 383 c. 379 : 
france suisse, 89,73 c. 90,25; 
mais livre, 990 c. 995. La lire 
reste à 0,59/0,60 ; la peseta, à 
8,65/8,75. 















[Ofr. emplois 500 fr.) 


CADRE-MAITRISE 





Ligne 500 fr. + 9,29 %Œ = 647 fr. 





MOTS CROISÉS 


Problème n° 12 
{OA M W v 
' 
? 
3 
‘ 
b] 
Horizontalement., — 1, Le marteau 


fait partie de son matériel, — 2, Se 
fait commodément en étant couché. 
— %, Deviennent inséparables dès 
qu'ils sont brouillés — 4 Compa- 
gnons de jeux. — 6, On peut y jouer 
avec des pions. 

Verticalement, — L Pour ceux qui 
ne veulent pas faire toute la lumière, 
— IL Bête volante et voleuse, — IIL 
Un métal précieux commence son 
nom, un autre fait sa richesse, — 
IV. Se met en pelote — V, La 
grande peut être démontée. 


Solution n° 11 










VENTES 








LOCAUX COMMERC. 
DIVERS s.d.b. 3 








APPARTEMENTS 





Av. WAGRAM 


S.LP.E.G. — SUF, 67-51 


Les pronostics 
de Chateaufort 


Longchamp, 13 h. 45 


PRIX DE PRECY, — CESAR 
V et PHILMONGA, Outsider : 
MISTIGRIS IL 

PRIX DE LA FAISANDERIE. 
— AQUARELLE et GIVERNY. 
Outsider : SAIPAN IL 

PRIX DU CAPRICORNE. — 
COW-BOY et HIPPOCAMPE 
Outsider : LIVRONAIS, 

PRIX DU PETIT COUVERT. 
— REINATA et MALICIEUX. 
Outsider : LA VILLATE, 

PRIX DE L'HIVER. — VAIRE 
et SYLLADIENNE, 

PRIX DU PIN. — HATHOR 


et JABIN. Outsider : MIR- 
BANE. 
PRIX D'ENGHIEN. — SA- 


BLAH et BAL ROSE. Outsider : 
LES RIOTS. - 





Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
dJ.3. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 





Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées + PARIS 





ss Tirage des 1.P.R. 
FAT (R. Séguin) 
ju fée) 10, rue du Faubourg- 
F Montmartre + PARIS 
Mi) & + 


LES COURSES 


Hier, AU TREMBLAY 


TURLUTAINE a exagéré Ia course d'attente. FLORIADOS 
très bien fini après être mal parti. SCAPIN et FIFI ont été bousculég 
au moment de leur effort. 


LA JUMELLE, 


A ————— ——————————— ———— ———————— 


EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


ETUDIANTE cherche travail 
demi-journ., cours à donner ds 
institut. priv, internats à sur- 
veiller ou tout autre trav, Ecr, : 
Suzanne Delamotte chez Mme 
Mamel, 15, rue du Fort, MEU- 
LAN (8.-et-0O.). 


ETUDIANT cherche chambre 
indépendante meublée, eau cou- 
rante ,chauffage, dans le quartier 
de la place de la Nation. Ecrire : 
LAMOUREUX, Hôtel du Progrès, 
50, rue Gay-Lussac (5°). 


MENAGE AGREGATIFS de 
lettres, diplôm. d'ét. sup., licen- 
ciés es lettres, donner, lec. latin- 
français, grec ttes clas. Ecrire : 
DELLA SUDDA, 18, rue Gré- 
goire-de-Tours (6*),. 


ETUD, LIC, es lettres D.ES. 
agrégatif philo. cher, trav. ou lec. 
philo-latin, DANOW, BOT. 01-27. 


Cple ETUDIANT ch. 2 p. cuis. 
Paris ou banl, Tél : TAL, 82-47. 


ETUDIANT Ec. de journalisme 
cher, empl. mi-temps (mat.)., Ré- 
daction - publicité - bureaux - tr, 
bonne connaiss, de l'ital. et esp. 
Ecr, : Robert MAGGIANI, 10, r. 
P.-Larousse, Paris (14°), : 

















Ds SUPERBE Imm 7e ét. Vue uniq 
4 p. tout confort. À SAISIR 
avec 2 M. 7 comptant. TRI. 87-93 


A w # A L CH, pavillon libre banlieue Ouest 


Doha ht tes nn ET merde PU D RONA. LOVE 
Studio loggia 40 m2+2 ch. splend. | ETOILE 7e ét. immeuble grande|70, rue du Bac, Asnières Seine! Ogre, d'aug. vos revenus ss frais 
eh. serv. 6 ét, pl. soleil |Classe. Splendide terrasse. 
tement 7 pièces principales. In- 
termédiaire s'abstenir. BAL. 10-97. 


CS CN ee QU DORE 
INGENIEUR expér. ds le domaine | yendre LIBRE. 9 22: D 


PAS. 


10-44 


des tubes électroniques pr diriger | mens 


LOCAUX COMMERC, 
BUREAUX 


nee 
CHAMPS-ELYSEES mêmes, CEDE 
6 - 8 bureaux, 


des travaux de laboratoire ds un 

centre de recherches, emploi très 

bien rétribué. Ecr. HAVAS 132/590 
17, rue Vivienne, PARIS 





RECH, pr dirig. groupe sténos- 
dactylos fem. 30 à 40 a. solide 
expér. secrétariat et autorité 
Exigeons £gar. stabilité. Adresser 
curriculum vitæ détaillé 
LECOUTOUR 70, rue Miche}-Ange 





DIVERS 


Laboratoire Pharmaceutique 
offre situat. intéress. et d'avenir à 


Visiteurs Médicaux 


hommes 30 ans maximum pour | Centre 


Préfér. donnée à PHARMACIENS 
ou ANCIENS 
médecine ou en pharmacie 
Envoyer curriculum vitæ manuscr. 
et photo à HAVAS 
17, rue Vivienne 
Inutile joindre timbre 


DESSIN ATEURS 





ELY, 72-17 






Xle Libre vente appartement 4 p, 
confort. Soleil, Vue magnifique 
BECOON  Résident. Libre vente 
appartement 4 pces tt confort ch. 
bonne, Possib, garag. P. DANGER 
94, r. St-Lazare 8, PIG. 71-81 


MIALET 


GRAND CHOIX 








à. LP, 


74, rue Lafayette, PARIS (9°) 
PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


Métro Cadet 





S.LP, 10+ arrt studio cuisine entrée 
300 comptant et 350 en 3 ans 





Vis. appt tém. sam. 14 h. 30-17 h 


même, à 4 minutes métro Sceaux 


a 


ligne 600 fr. 9,29 % = 647 tr. 
CONSTR. A CREDIT 


Bois de Vincennes 
S Saint-Mandé 


rue du Cdt-Mouchotte 








quartier 


2 à 5 pièces principales 


ETUDIANTS en|Habitabile juillet 56, Act. 2 etage MAINE £d 
chauf. centr, 


CREDIT 20 ANS + CREDIT 
COMPLEMENTAIRE, PRIMES 


SCEAUX 


DEPARTEM. Frigorifig. Chantier|2 €! 4 pièces FLAN COURANT 


Atlantique St-Denis rech. dessinat 
exécution et pet. études, PLA.09-00 





par rayonnem, régl. lacarés) DS =. + 3 h 
Hab, fin 56. Renseign. C—- place |ST-LAZARE ds bel imm. appt 3 p. de K, Studio, 
, ; , 9, chemin des Pépinièr t gde c. ent. tél.ch.cent, av. 1 M.400 .-C., ch. centr., 
Dem. emplois 300 fr. : » jrs ge cd ns E 2 
BD ST-MICHEL beau 3 p. c. ent. |: NL 2 2 
DIVERS CERIOZ ET Cie |débar, ch, cent. Rare avec 1 M. 4|/W.-C., bain, ch. centr, 
4, rue Rembrandt CAR. 31-37 nets 
ee ee Se ne me mme 
ne F, exc. prés. angl. ital, allem APPARTEMENTS M A L E T cuis., W.-C., douche 
vaste cuit, art. cherche situation L 
réception, tourisme, disque, Indus ACHATS GUT. 59-64 - Mo Châtelet 
trie luxe MOL, 27-69 matin 


























NOS PETITES ANNONCES | 

SONT REÇUES | 
37, Champs-Elysées — Paris à | 
Tous les jours, sauf dim, et | 
fêtes, de 9 à 18 heures, | 

et 

21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 2h 


Dimanches et Fêtes de 11 h 
à QD 6 | 


av. conf. ultra-mod. (bale, ch 


160.000 comptant + mensus 






PAYE COMPTANT LIBRE 


APPARTS LIBRES 


400 comptant et 500 en 4 ans 


CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 


RESIDENTIEL | ABBESSES 1er ét. s/rue 1 p. 2 fe- 
relations avec médecins rég. paris. | Appartements tt confort + boxes |nètres cuis. E.G.EL cave. Av. 475 


RAMEY coq. appt 2 p. cuis. entr. 


4, r. Régnard, Paris 6e, Dan.34-44 | bale. cab, toil. ch. cent, vue sur 
= |Sacré-Cœur, Exceptionnel. Av. 850 


MONGE 3 pces sur rue culs. cab. 
toil lavabos, Avec E M, 100 entr, refait neuf 


alités! WAGRAM (près) tr. coq. 3 p. c. | JAURES, 


dant S.LP, 19° arrt entrée s.d.b. chauf. 

BONNE-NOUVELLE bel. chambre |&rande cuis. Beau studio moderne 

sur rue E. G. El. chauff. central 
ascenseur. Avec 375 


studio euis. s.4.b. 
par imm, avec 750 











S.LP, 17e arrt 2 p. cuisine au 1er 
sur rue 500 compt. et 600 en 5 ans 





650 comptant et 700 en 6 ans 





S.LP, 14 arrt entrée 2 p, cuisine 
soleil. 650 ccmpt. et 700 en 6 ans 





VENDUES LIBRES DE SUITE 
Crédit possible, Prix nets, 


2 pièces cuis. entr. 


auff. |balc. ch.cent., tél. Rare av. 1 M.350 | W.-C. sur rue 





pièces, cuis., 
asc, 1.400 


ACHATS 





Appar- 





VENTES 


À. C. C. 








PAVILL, ET VILLAS 





URG. ch. pavillon 2-3 p, bani. Nord 
ou Est Paie compt. Ecr. ZANTIR 








LICENCIEE lettres, ferait tra. 
vailler enfants après le lycée, Ex 
périence de l’enseignement. Ecr, : 
Jacqueline VEDIE, 654, avenue 
Daumesnil (12°), 





ETUDIANTE LETTRES ayant 
pratiqué Cort donner, 
leç, jusqu'à niveau 1'° bu s'occu- 
perait trav, du soir d'enf, de 17 
à 19h, Ecr. : FOURCADE, 84, av, 
J.-Quentin, Nanterre, 





ELEVE INGENIEUR ŒEc, Cle, 
donnerait cours math., phys, all, 
longue expér, BRAMI, 27, rue du 
Niger, Paris. 





ELEVE GDE ECOLE donnerait 
leg. math.,, phys. DONGOC, 
boulev, Jourdan, Paris (14), GO 
93-63. 





ETUDIANTE EN LETTRES 
donner, lec. franc., latin, grec et 
philo, ttes classes, Ecr. : Miche- 
line GAHARD, Ec. Nle Supér. 
48, bäâ Jourdan (14). 





LICENCIEE d'esp., agrégative, 
donner. lec. d'espagnol, Ecrire : 
L. MAYEFOWITZ, 18, r. Friant, 
Paris (14°), 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 





en Jlouant 1 ou 2 p. cuisine À une 
clientèle sélectionnée. TRU. 85-73 





11, allée de la Tour, Villemomble | MEUBLES tous prix. ARC. 96-96, 
PAVILL, ET VILLAS 


AZEMAR, 33, rue Réaumur 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 





FAMILLE américaine rech, appt 
meublé quartier résidentiel pour 
56, av.Résistance, CHELLES, T.820|1 an. Ag. s'abstenir. CAR. 88-93 


A.0C.0. Chelles, 3 p. 500 m. jard. 
S.LP. 15° arrt studio gde cuisine | 400 comptant et 200 en 4 ans. 





SEULE 














une agence qualif. peut vs louer 





A.C.C. Chelles. 4 p. 600 m. jard.|,,5tre meublé au mieux et client. 


A.C.C. Villiers. 4 p. cav. 





PROPRIETES 
HOUDAN Rég. 50 m. riv. 


EXCLUSIVITES Mais. s/sol, 6 p, cuis. 


agrém. et verg. 1.400 m. 1 M. 980 


ARNAL 


RE one BORD EURE Charm. pl. pied, gd 
REPUBLIQUE, 1 bon, pièce cuis. |jljying + 2 p. gar. verger, 


ARN 


790 77, rue Saint-Lazare, TRI. 


cuis., baïn, | kon AY SOUS n 
rüe 1.100 FONTENAY-SOUS-BOIS, 


principale, excel. pav. 7 p. 
jardin. Parf. état. Urg. 3 


BUTTES CHAUMONT, 3 pièces, [77 rue Saint-Lazare. TRI. 





1 Bd SEBASTOPOL grande cuis, vest., 
Appart. 1 ou 2 p. €. bas prix , 


M. GIROD 30 bis, rue de Lie 
GAGNY (Seine-et-Oise) 


ECH, appartement en propriété 

aris de préférence, GUT. 47-95 

'AYE COMPTANT AFFARTEM, 
libre 1 ou 2 pièces cuisine 








Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 





LISTE 


500 APPARTEMENTS 


LA MAISON 


M. Lardy, PRO. 22-29, Poste 16° 1, rue du Louvre. Cen, 55-84 





soleil 1.550 


CHOIX UNIQUE 
CAMPION ET NAYROLLES 


A. IM, MADELEINE 


25-27 RUE TRONCHET 
ANJ. 52-86 - ANJ, 77-32 


(SURESNES, 10° gare, 5 


1.760 | 


77, rue Saint-Lazare. TRI. 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes », 


COPYRIGHT opera mundi 





A.C.C. Villejuif. 3 p. cav. ji. 
700 comptant et 1 M. en 9 ans. 


dép. 





Bonne 
jard. 


77, rue Saint-Lazare, TRI. 87-93] 


40 m. 
675 |berge, ponton. UNIQ. 2 M. Facil. |férence Idéal. 


87-93 


HOTELS PARTICUL, 


16 AUTEUIL sur avenue hôtel 
5 chambres jardin garage 13 m, 5 
Guillemot 4, rue Rome. EUR.53-20 


500 comptant et 900 en 9 ans. |séject. rech. O.IL.P. 93,r.Lafayette 


jard. 
700 comptant et 1 M. en 9 ans. 











87-93 
artère| ee 
euis., | 14gne 500 fr, + 9,29 G = 547 ft, 
M, 9 

VENTES 


87-93115 SIX 1953 malle accessoires 
lre main comme neuve. Voiture 

— bus, |Exceptionnelle, 68, rue Université 
nie Ê | bes f ; . E 

P. MONTSOURIS, 3 belles pièces, PR Rs L'eLs cuis 

Impec, Jdt, calme, soleil,, 6 M. 2 


ct, 





Si vous êtes abonnés 
au téléphone et figu- 
rant à l’annuaire offi- 
ciel des P.T.T., vous 
pouvez transmettre V8 
annonces à : 


GUT, 50-94 
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Animaux 500 fr. 


CANICHE, Cocker, Teneriffe, Boxer 
ttes rac. 10,av.PteVilliers.Gal.95-24 


année furtiintann ti 
BERGER, briard, caniche, cocker, 
ric, teckels, loulous. 184,av.d'ltalie 


Occas. diverses 500 fr. 


ACH, FUSIL calibre 20 de pré- 
CEN. 80-53 
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iniversité 
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TT L'impresario 
cain Jack Kramer 
est arrivé à Sydney, avec les- 


Poir de décider l'as australien 
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SPORTS-EXPRESS 
Les meilleures photos de Moscou 


La vie a beau être quoti- 
dienne, un événement comme 
le premier match de football 
U.R.S.S.-France, qui s'est dé- 
roulé, dimanche dernier, au 
stade Dynamo de Moscou, ne 
peut pas être si vite « classé ». 


A l'information du compte 
rendu et du commentaire, il est 
nécessaire d'ajouter l'évocation 
par la photographie. 


© Une défense 
solide 


Le premier but russe a été 

; marqué à la 43: minute du 

match, c'est-à-dire juste avant 

la mi-temps, sur un coup franc 

à 10 mètres, pour faute d'obs- 

truction de Penverne sur l’in- 
ter droit Streltzov. 





De gauche à droite : Razynski, Piantoni, Oghonkov et l'arbitre 


M. Ellis. 






Robert Busnel 
pense aux J. O. 


Nous avons indiqué, hier, que 
constituée 
Pour le prochain match France- 
Hongrie ne souffrait aucune cri- 


l'équipe de France 


tique dans sa composition. 


On pourrait cependant s'éton- 
her de ne pas retrouver, dans la 
liste des joueurs sélectionnés, des 
noms d’'internationaux chevron- 
nés comme Vacheresse, Salignon 


Ou Sahy. 


En vérité, Robert Busnel, le 
sélectionneur et entraîneur na- 
tional, sait très bien que ces 
hommes sont dignes de l'équipe 
de France, mais il a voulu, à l’oc- 
Casion du match France-Hongrie, 
tSsayer des jeunes en vue de les 
âguerrir pour les prochains Jeux 


0lympiques, 


eyron, Baltzer et 


expérience leur 


mois ! 


Hoad à devenir professionnel, 











Maurice 
uffière apprendront ainsi qu'on 
he joue pas en équipe de France 
Comme dans un club, et cette 
sera certaine- 
ment profitable dans. quelques 


améri- 





chine, Glovacki et Remetter. 


par Jean QUITTARP,; EL 


De gauche à droite : Marche, Louis, Streltzov, Piantoni, Tatou- 





De gauche à droite : Louis, Ilyine, Marcel et Streltzov. 


CISOWSKI LE BUTEUR 


cours du match Racing-Honved 
sur la fin de la première mi-temps, il a débordé toute la défense 
hongroise. Mais son tir a été arrêté magistralement par le gardien hongrois Farago, après un beau 
plongeon ! De gauche à droite : Lorant, Farago et Cisowski. 


2 Les défenseurs français 

; pratiquèrent un marquage 
étroit de leurs adversaires di- 
rects, 


Louis marquant l’ailier gau- 
che Ilyne et Marcel s'occupant 
de l'inter droit Streltzov, 


@ Une attaque 
rapide 


3 L'homme de la fin, Pian- 
# toni, galvanisa notre atta- 
que, comme Kopa avait su le 
faire en première mi-temps. 
Ici, Piantoni, après avoir dé- 
bordé Oghonkov sur la droite, 
shoote au but, sous l'œil de 
l'arbitre, M. Ellis, qui ne fut 
pas très tendre pour les Fran- 
çais. Razinski, le gardien russe, 
arrêtera le shot, 








oys VAN LEE, Robert CHAPATTE et Robert ICHAH 





Du grand football au Parc 


HONVED a battu 
le RACING 5-3 


e L'équipe 


parisienne 


n’a pas élé surclassée 


A foule parisienne celle des 


grands événements sportifs (ou 


L autres) avait fort bien compris, hier soir, l'importance ex- 
ceptionnelle du match de football, qui opposait le Racing 
à la célèbre équipe hongroise de Honved, que l’on peut d'ail- 


leurs considérer en ce moment 
Bien avant l'heure du coup 
d'envoi, fixé à 20 h, 30, le Parc | 
des Princes était archicomblie, 
Les Hongrois étonnamment ra- 
pides amorçaient quelqués atta- 
ques de grand style, notamment 
par Tichy et le célèbre Kocsis. 





comme la meilleure du monde. 





La coupe d'Europe 





Mais le Racing ne se | Reims : match 


sait pas intimider, et à la 
sixième minute, à In grande 
joie de la foule enthousiasmée, 
Cisowski réussissait un but 
magnifique et d'autant plus in- 
contestable que le ballon tout 
blanc allait étrangement s'im- 
mobiliser dans le filet, le long 
d'un montant intérieur... 

Mais les Hongrois ne tardaient 
pas à répliquer, Le match se dé- 
roulait à toute allure. Et Kocsis 
égalisait bientôt à la dixième mi- 
nute. Puis le même Kocsis obte- 
nait un second but à la quin- 
zième minute, 

Allions-nous vers l’écrasement 
de l’équipe parisienne ? Non pas. 
Le jeu restait de part et d'autre 
de haute qualité et, malgré son 
acharnement, correct. 

Mais à In 41° minute, sur un 
centre de Tichy, Machos mar- 

. quait un troisième but magis- 

tral. 

Au repos, les Hongrois me- 
naient par 3 buts à 2. 


Encore Happel 


A la reprise, les joueurs pari- 
siens avaient revêtu un maillot 
rouge écarlate, Le match repre- 
naît à la même rapide cadence, 
alors que le brouillard s'épaissis- 
sait. 


Et on assistait à un nouvel 
exploit du demi-centre pari- 
sien Happel qui, à la 49 mi- 
nute, était appelé par le pu- 
blic sur l'air des « Lampions » 
pour botter un coup franc aux 
16 mètres en diagonale, La 
balle s'élevait; on croyait 
qu'elle allait se perdre dans 
les étoiles et déjà In foule 
déçue murmurait de dépit, 
lorsque, comme commandé par 
un radar secret, le ballon 
blanc, tourbillonnant, écour- 
tait sa course, changenit de 
direction et pé it dans le 
but, à la confusion du goal 
hongrois. 


Mais à cinq minutes de la fin, 
alors que le Racing, qui avait | 
énormément couru, donnait des | 
signes de fatigue, Kocsis obtenait 
un quatrième but imparable, 

Puis, Puskas en marquait un | 
cinquième aussitôt. 

Le Racing s'inclinait finale- 
ment par 5 buts à 3, mais après | 
un match merveilleux, devant de | 
véritables maîtres du football | 
mondial. | 





L'avant-centre du Racing, Cisowski, fut très ardent hier soir au 


Nous Le voyons ici au moment où, 


nul (2-2) 
avec Aarhus 


jouera les quarts 
de finale 


Les champions de France et les 
champions de Danemark de foot- 
ball se retrouvaient, hier, face à 
face, en nocturne, sur la pelouse 
du stade Auguste-Delaune, à 
Reims. 


Ils s'étaient déjà rencontrés 
une fois pour la Coupe d'Europe 
des clubs et Reims avait battu 
Aarhus par 2 buts à 0. 


Hier soir, les Rémois ne pré- 
sentaient pas leur équipe complè- 
te ; Zimny, grippé, était remplacé 
par Siatka et Templin retenu par 
ses obligations militaires, avait 
cédé sa place à Leblond. 


Mais les « Moscovites » Kopa, 
Glovacki, Bliard, Penverne et 
Jonquet jouaient, et ne parurent 
pas tellement fatigués. 


Les deux équipes ayant fait 
match nul (2-2), Reims se trouve 
donc qualifié pour participer aux 
quarts de finale de la Coupe 
d'Europe. 


Georges Calmon 
héros de la 
deuxième des 
‘“Cinqg nuits 
du cheval ” 


Au cours de la deuxième soirée 
du Jumping de Paris, le public 
était hier au Palais des Sports 
plus nombreux encore que la 
veille. 

Dans le Prix de Vendôme, le 
premie: des Internationaux, cou- 
ru au barème, sans chronomètre, 
le parcours de 420 mètres devait 
être couru en 1’ 12” au maximum. 
IL comportait dix obstacles, dont 
trois doubles, 

Ces obstacles, non apparentés, 
trompèrent de nombreux concur- 
rents. 

Il fallut attendre la fin de 
l'épreuve pour voir le capitaine 
de Fombelle effectuer le parcours 
sans faute, Il fut follement ac 
clamé, Mais l’ancien champion de 
France, Georges Calmon, ne le 
fut pas moins en réalisant le mé- 
me exploit. 

Il y eut barrage, Au cours de 
celui-ci, Georges Calmon, prenant 
le virage avec une audace extra- 
ordinaire, fit l'un des plus beaux 
parcours que l'on ait vus au 
concours hippique, et fut déclaré 
vainqueur. 


Le Bureau de 
Rugby LA4 la F.F.R. a pris 
hier matin quelques sanctions et 
demandé notamment une enqué- 
te au Comité du Languedoc sur 
les incidents du récent match 
Narbonne-Dax. 


Si Ray Famechon 
Boxe conserve son titre de 


champion d'Europe des poids 
plume, les organisateurs du Pa- 
lais des Sports de Paris hi pro- 
poseront de rencontrer Robert 
Cohen le 10 décembre. 

Les managers des deux cham- 
pions sont d accord pour que 
cette rencortre soit disputée à la 
limite des poids plume. 
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DERNIÈRE HEURE 


MAROC : 


Le Conseil du 
Trône en difficulté 


@ La prière sera faite au nom de 


Ben Youssef 


refus de reconnaître la légitimité du Conseil du Trône. La 


EL : Glaoui, pacha de Marrakech, a confirmé hier soir son 


même position a été prise par les Oulémas, par l'Istiqlal, 
par l’Union marocaine du Travail. Les Oulémas ont, de plus, 
précisé que la prière du vendredi, point sur lequel ils étaient 
particulièrement consultés, ne pouvait être dite désormais qu’au 
nom du sultan Ben Youssef, maintenant seul sultan légitime. 


Demain : 
ALBERT 
CAMUS 


Un F.F.L a passé 
onze ans en prison 
en Espagne 


BORDEAUX. — Antoine Saïida, 
31 ans, d'origine espagnole, vient 
d'être libéré après avoir passé 
onze ans dans les prisons espa- 
gnoles. 

Après avoir participé à la li°*- 
ration de Paris avec les J°.F.1., 
Saida fut envoyé sur la frontière 
des Pyrénées en novembre 1944. 
11 pénétra par mégarde en terri- 
toire espagnol avec une patrouille, 

Incarcéré, condamné à mort par 
un tribunal militaire, Saïda fut 
gracié. Il a attendu onze ans sa 
libération, 


Propositions 
patronales 
chez Thomson 


Après les manifestations orga- 
nisées par les ouvriers du groupe 
électronique des usines Thomson 
(3.800 ouvriers qualifiés, techni- 
ciens et employés), la direction a 
proposé hier un ensemble de me- 
sures correspondant à une aug- 
mentation des salaires de l'ordre 
de 4 %. 

11 est vraisemblable que le tra- 
vail reprendra noimalement au- 
jourd'hui aux usines Thomson. 
Toutefois, les délégués syndicaux 
estiment que cette augmentation 
n'est pas suffisante et que la ré- 
partition des sommes débloquées 
pour en permettre le financement 
n'est pas équitable. Ils prendront 
à nouveau contact avec la direc- 
tion dès aujourd’hui. 


@ La consommation des bois- 
sons alcoolisées a augmenté en 
Suède de 33 % depuis le 1° octo- 
bre, date à laquelle la vente des 
alcools a été décrétée libre. 

Pendant la première quinzaine 
du mois, les 7 millions de Sué- 


Cet avis des Oulémas peut 
avoir une portée considérable. 
Les fidèles ne comprendront 
pas longtemps que le sultan 
dont ils évoquent le nom plu- 
sieurs fois par jour soit main- 
tenu en dehors du Maroc. 


Le Glaoui consolide 
l’Istiqlal 


A Paris, le représentant de 
l'Istiglal, M: Bouabid, a décla- 
ré que « le Conseil du Trône 
est désormais dépassé et que 
la constitution d'un gouverne- 
ment marocain ne pourra se 
faire qu'après le retour du 
suitan à Rabat ». 

La position prise par l’Isti- 
qlal depuis le début de la 
crise se trouve, en effet, 
consolidée par un événement 
auquel il est étranger: la 
volte-face du Glaoui, qui a 
toujours été son adversaire, 
confirme avec éclat la position 
d'attente dans laquelle, con- 
trairement au Parti démocra- 
tique de l'Indépendance 
(P.D.L), il s'était mainter.u. 


Si bien qué le Conseil du 
Trône se trouve dans une posi- 
tion si fausse que le pacha Si 
Bekkaï, qui en est l'un des mem- 
bres, a déclaré que le gouverne- 
ment français « devait procéder 
aux adaptations qui s'imposent ». 
Ce qui voudrait dire qu'au lieu 
d'assurer une transition vers un 
sultan agréé par Ben Youssef, 
c'est Ben Youssef lui-même qu'il 
devra réinstaller. 


M. Faure hésite 


A Paris, le général de Latour 
a déclaré qu'il ne remettrait plus 
les pieds au Maroc si on rame- 
nait à Rabat le sultan Ben Yous- 
sef — solution devant laquelle 
hésiterait M. Edgar Faure, Exas- 
pérés et maintenant solitaires, 
les membres du groupement 
« Présence française» sont, eux 
aussi, prêts à des réactions vio- 
lentes. 

Par contre, il faut noter un 
communiqué de la Chambre de 
commerce de Marrakech, qui 
s'est associée aux «efforts cou- 
rageux » du Glaoui, espérant que 
<« dans la paix et la confiance 
retrouvées, Marocains et Fran- 
ÇGais, la main dans la main, 
ouvrent une nouvelle ère pour un 
Maroc meilleur ». 


Le Bloc-Notes 


D ES amis me télépho- 
nent : « Vous êtes content ? » 
Pourquoi le serais-je ? Avoir 
eu raison est un plaisir amer 
si la patrie en fait les frais. 
Non que Ia volte-face du 
Glaoui ns'apparaisse comme un 
malheur. Ce n’est pas non plus 
en partisan que je l'ai ac- 
cueillie, Mais l’avouerai-je ? Ce 
qui l'emporte en moi, c'est la 
peur, ce n’est pas la joie. 

Cette brusque rémission du 
destin, comment sera-t-elle ac- 
cueillie par des hommes encore 
au pouvoir mais qui sont sans 
pouvoir, livrés à une Assem- 
blée cxpirante et terrifiée de- 
vant les comptes à rendre ? 
Je crains que ce qui s'appelle 
« expédier les affaires cou- 
rantes » ne revienne une fois 
de plus à laisser stagner les 
affaires qui pourrissent, 

Que vont-ils inventer pour 
ne pas franchir le seuil de 
cette porte que vient d'ouvrir 
inespérément devant eux Île 
pacha de Marrakech? Oui, 
inespérément. Je parlais d’une 
rémissioy du destin. Mais je 
veux donner son vrai nom, 
comme aimait le faire Berna- 
nos, À « la douce pitié de 
Dieu ». 


* 


L, France peut passer 
par cette porte sans baisser la 
tête. « Tout ce que j'ai fait 
jusqu’à présent, a dit Île 
Glaoui, je l'ai fait à la de- 
mande de la France et pour la 
France. Jde viens de déposer 
un fardeau, » Il se trompe et 
il nous trompe. Il l’a fait, 
poussé par quelques Français 
qui n'étaient pas la France, si 
étincelant que fût leur képi, 
si étoilé que fût leur bâton. 

Le coup a été accompli con- 
tre les directives du ministre 
des Affaires étrangères et 
sans que le président du Con- 
seil d'alors ait rien manifesté, 


FRANÇOIS | 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


au sujet du Maroc, 
semblät à une pensée. 

Les metteurs en scène du 
coup de force ont prétendu 
nous faire croire qu’il s’agis- 
sait d’une affaire intérieure 
marocaine que la France avait 
la mission d’arbitrer. L'aveu du 
Glaoui fait paraître leur er- 
reur, je ne veux pas dire leur 
mensonge. Il fait éclater au 
regard leur faute, je ne veux 
pas dire ‘eur crime. 

La nation entière le voit au- 
jourd'hui : ce qu’ils appelaient 
les traditionalistes, cette 
force supposée, tenait toute 
dans le pacha de Marrakech, 
suivi de quelques caïds, ma- 
nœuvrés par un chef militaire, 
par la haute administration et 
par « Présence Française », 
qui est très loin de représenter 
l’ensemble des Français du 
Maroc. 


Ce qu'il en a coûté à nos 
deux peuples, nous ne pour- 
rions le traduire en chiffres 
qu'en ce qui concerne les 
morts français. Les autres, 
ceux qui appartiennent à la 
race sombre, sont des morts 
sans voix, que les survivants 
emportaient en hâte, des 
morts qui ne répondent pas à 
l'appel. Le secret des fosses 
communes est celui de l’éter- 
nelle justice. 


qui res- 


La grève pénitentiaire 
retarde les confrontations 
des Dominici 


MARSEILLE. — Si la grève des gardiens de prison n'est pas 
terminée aujourd’hui, les commissaires Chénevier et Gillard renon- 
ceront pour le moment aux confrontations prévues aux Baumettes 
entre Gaston Dominici et ses deux fils, Clovis et Gustave. 

La dernière enquête ne paraît avoir donné aucun résultat posi- 
tif. Le commissaire Chénevier remettra son rapport au juge d'instruc- 
tion Carrias, à Digne, dans une dizaine de jours. On croit qu'alors 
sera déclarée close l'information ouverte contre X.… pour complicité 


dans le triple crime de Lurs. 


Une petite 
Italienne 
a dormi trois mois 


VARESE, — Maria-Grazia Ghel- 
ler, 14 ans, s'est réveillée hier 
d'un sommeil léthargique qui a 
duré près de trois mois, 


Les médecins de l'hôpital de 
Gallarate, près de Varèse, qui la 
soignent, croient à une forme de 
méningite et craignent une re- 
chute, 


lions docsson 


Adenauer 
immobilisé 


6 à 8 


encore 
pour 
semaines 


EONN, — Le chancelier Ade- 
nauer restera encore immobilisé 
pour une période de six à huit 
semaines. Atteint, le 7 octobre 
dernier, d'une broncho-pneumonie, 
le chancelier se rétablit lentement. 


Bien que sa température (qui 
aurait atteint un maximum de 
40,3 degrés) ne soit pas encore re- 
tombée à la normale, le chance- 
lier se lève une heure par jour, 
les médecins craignant les consé- 
quences d'une immobilité prolon- 
gee, 





y 


Alors un homme est ve : 


qui voyait juste, mais qui 
voulu gagner sa partie comm 
il eût fait au Palais, et 
s'est étranglé lui-même, 


nous avec lui, dans ses pré # 


pres lacets. 


* 


M AINTENANT, te 


est clair. Le Maroc unanin 
rappelle un sultan que ses 


versaires ont tenté en vain de À 


salir. Nous, qui depuis trois 
ans, plaidons sa cause, not 
savons et nous aftestons qi 

est un ami de la France. Ÿ 


Pas plus que Habib Bout 


guiba ne se souvient aujour 
d’hui des douzes années qu'il 


a passé dans les prisons 


françaises, le sultan Moham- 
med ben Youssef ne tiendræ 


rigueur à notre peuple, dont fl 


est l’ami, des outrages que lt 

ont fait subir quelques-uns, 
Les atermoiements de M: 

Edgar Faure lui ont livré 


toutes les cartes ? C’est vral# 


mais n'importe : nous en gars 
dons une, l'amitié que ce Com 
pagnon de la Libération garde 
à notre pays. 

J'espère, Pourtant, je Île 
répète : l’espérance en moi, à 
certains moments, le cède & 
la peur. Jamais, le monde en: 
tier en a été témoin du temps 
de Dreyfus, les grands chefs 
ne consentent à se frapper 4 
poitrine. De quoi ils ont ét 
capables alors, plutôt que de 
confesser leurs erreurs, nous 
nous en souvenons. Mais nous 


nous rappelons aussi qu’il n'y 


a pas si longtemps, le maré: 
chal Juin répondit à l'appel 
de Pierre Mendès 
Puisse-t-il comprendre aujours* 
d’hui que certaines humilia: 


tions n’abaissent pas. « S'of"9" 


frir par les humiliations aux 
inspirations… » dit Pascal. 


F. M. 
(Copyright « L'Express ». 
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+ L'AUTRICHE 


PROCLAME. 
SA NEUTRALITÉ 


VIENNE. — Le Parlement au- 
trichien, réuni hier pour la pre- 
mière fois depuis l'évacuation du 
pays, a proclamé « la neutralité 
perpétuelle de l'Autriche en vue 
de maintenir son indépendance et 
d'assurer l'inviolabilité de son ter- 
ritoire, L'Autriche défendra sa 
neutralité par tous les moyens à 
sa disposition », 


Cette loi, a déclaré le chance 
lier Raab, ne lie que l'Etat et non 
les citoyens à titre individuel, 
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Prochain tirage le 2 novembre 1958 
à Paris, salle Pleyel 
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